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LA SEMAINE 
EN FRANCE 

Au Maroc. —Discours des minis-
tres. - La rentrée des Chambres 

A Casablanca, une petite opération de 
police a été faite contre un parti d'Ara-
bes qui avait planté ses tentes à 18 ki-
lomètres du camp français. La résis-
tance a été insignifiante parce qu'aver-
tis les Marocains avaient eu le temps 
d'organiser leurs caravanes et de ne li-
vrer à l'ennemi qu'un butin sans va-
leur. 

Pourtant le désir de paix semble ga-
gner les tribus ; beaucoup de chefs vien-
nent négocier et déclarent accepter les 
conditions du vainqueur. Mais que si-
gnifient ces promesses lorsqu'elles ne 
sont pas unanim es et qu'il n'y a person-
ne qualifié au Maroc, pour les faire 
respecter f Sans doute Àbd-el-Aziz veut 
montrer qu'il reste le sultan unique ; 
d'où son voyage triomphal de Fez à Ra-
bat où il va séjourner quelque temps 
et s'entendre sans doute avec le minis-
tre de France. Mais Moulaï-Hafid reste 
le sultan de Marakech et il est bien diffi-
cile de savoir la force respective des 
denx frères. 

Pourl'in3taat, ce qui préoccupe le gou-
vernement, c'est l'installation des trou-
pes pendant la période des pluies qui 
durent une partie de l'hiver. Cette ins-
tallation a d'autant plus besoin d'être 
solide et confortable que les bourrasques 
vont obliger nos creiseurs et cuirassés à 
s'éloigner de la côte dans un mois. Bt 
les troupes de terre ne seront j?lus ap-
puyées par les canons à gro3 calibres, ni 
ravitaillées facilement. Cela les indigè-
nes le savent et ils essaieront de profiter 
de la situation. 

Une inauguration à St-Nazaire a per- j 
mis à trois ministres de parler politique. ! 
Sous le ministère Clemenceau, l'élo- > 
quence officielle est devenue plus rare 
pendant les vacances. D'où l'importance 
relative de la manifestation. 

M. Briand a développé ses théories 
sur l'ordre et il a affirmé que le gouver-
nement tenait à ne pas rompre avec le 
bloc des anciens temps ; pas d'ennemis : 

a gauche, cela ne l'a pas empêché de ] 
honnir l'hervéisme et tous ceux qui 
acceptent tout ou partie de ses théories, 
comme M. Jaurès. 

* 
* » 

On se préoccupe de la date de convo-
cation des Chambres. On pense que le 
gouvernement choisira le 22 octobre, 
devançant de quelques jours l'époque 
traditionnelle. Et de tous côtés " les 
interpellations pleuvent mais, aucune ne 
Parait avoir l'ampleur d'une question 
mettant aux prises tous les partis de la 
Chambre. 

A L'ÉTïlÂ&GER 
Le Congrès socialiste d'Essen. 

A Rome. 

daLS !?cialistes allemands sont allés 
BinrTUtigart à Essen ; c'est dans la ré-
Lri 8trielle de Westphalie que, 
assiL première fois, ils ont tenu leurs 
caisV ?atl0na,es- Les journaux fran-
sious Val°ir la modérati°n des déci-
l'antimP-rfes' surtout celJes relatives à 
montr risme' Mais ils oublient de 
Pas de61" 3Ue *e Kaiser ne permettrait 
résolnr resoluti°ns plus avancées, ces 
de

s
 da S fuasent-elles dans les esprits 

Hé se r>!.gUeS' Et C est aussi le fait dont 

litan«, e°ccuP<3nt pas assez les antimi-ausies français. 
* 

On * * 
n
0lïlt

!!nonce de Rome, que le Pape 
dans ie deux ordinaux français 
ProbahiPr°chain consistoire qui aura 
• DaWtment lieu en décembre. 

LE PDREÏEUK. 

Les Faits de l'Extérieur 
Un nouveau coup de théâtre vient 

de se produire au Maroc. La reprise 
des hostilités par le général Drude; 
son « coup de balai » sur le camp ma-
rocain de Sidi-Brahim qu'il détruisit 
comme il avait précédemment détruit 
le camp de Taddert ; la certitude qu'il 
allait frapper d'autres coups plus éner-
giques encore, ont définitivement 
amené à composition les trois frac-
tions de la grande tribu des Chaouïas 
les plus rapprochées de Casablanca. 
Leurs caïds se sont rendus aux con-
ditions que le général leura imposées 
et vont s'efforcer d'amener les autres 
fractions des Chaouïas et les tribus 
voisines de la leur à se soumettre à 
la loi du vainqueur de Casablanca. Il 
est probable que des difficultés surgi-
ront encore de ce côté. Les tribus de 
l'intérieur réclament l'appui de Mou-
lay-Hafid pour venger leurs échecs 
précédents. Mais il est douteux que 
ce pseudo-sultan vienne risquer de 
faire écraser sous nos feux les forces 
dont il dispose et qui lui sont indis-
pensables pour soutenir la lutte qu'il 
aura à entreprendre contre Abd-el-
Aziz. L'arrivée de ce dernier à Rabat 
semble avoir rallié nombre de tribus 
hostiles ou hésitantes à la cause du 
Sultan légitime. Lorsqu'il aura pu, en 
donnant les bijoux de la Couronne en 
garantie, contracter à Paris l'emprunt 
qui lui fournira les fonds dont il a 
besoin, Abd-el-Aziz va-t-il marcher 
contre l'usurpateur ou va-t-il l'aiten-
dre à Rabat ? Il est à craindre dans 
ce dernier cas, que la mollesse et l'a-
pathie du jeune sul tan ne reprennent le 
dessus sur les résolutions énergiques 
qui lui avaient fait quitter Fez pour 
la côte de l'Atlantique. Si cette hypo-
thèse se réalisait, l'anarchie repren-
drait de plus belle au Maroc, jusqu'à 
ce que les événements nous obligeas-
sent à y mettre un terme. 

En Allemagne, le Gouvernement 
impérial apprécie comme il convient 
la prudence et la circonspection du 
Gouvernement français, qui, rséis-
tant à la pression dont il est l'objet 
tant de la part de nombreux Français 
que d'étrangers, reste calme et évite 
de se lancer dans des aventures de 
conquêtes. On sait à Berlin que le 
Gouvernement français se considère 
comme moralement lié par les décla-
rations qu'il a faites lors de l'envoi 
de ses troupes a Casablanca, et qu'à 
moins d'événements imprévus très 
graves, il ne se départira pas de sa 
lignede conduite. En attendant, Guil-
laume II a profité de son passage à 
Memel pour prononcer un de ces dis-
cours mystiques, qui conviennent si 
bien à la mentalitéallemande, et dans 
lequel, comparant la situation de l'Al-
lemagne de 1807 à celle d'aujourd'hui, 
il a déclaré qu'il ne fallait pas s'en-
dormir sur les lauriers conquis sur 
les champs de bataille ou dans le do-
maine scientifique et industriel, mais 
«(continuer d'agir résolument tant que 
le jour luit. » 

En Autriche-Hongrie, M. Iswolsky, 
ministre des affaires étrangères de 
Russie, ayant achevé sa cure à Carls-
bad, est arrivé à Vienne, où il a été 
reçu par le baron d'Aehrenthal, mi-
nistre des affaires étrangères Austro-
Hongroises. Le ministre russe est 
également allé faire une visite au Roi 
Charles Ier de Roumanie, de passage 
à Vienne, avec lequel il s'est entrete-
nu de la situation dans les Baikans et 
des meilleurs moyens d'y rétablir le 
calme et la sécurité, M. Iswolsky au-
ra, ensuite, une longue audience de 
François-Joseph. On sait que la Rus-
sie et l'Autriche-Hongrie marchent 
en comptet accord pour tout ce qui 
touche à la question de Macédoine. 

I mm 
Exposition à Tekio 

Le chargé d'affaires du Japon à 
Paris vient de faire connaître au 
gouvernement français, qu'une expo-
sition internationale aura lieuàTokio 
en 1912. 
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Au Maroc 
Abd-el-Aziz à Rabat 

L'entrée du sultan dans la ville s'est 
effectuée dans les conditions les plus 
brillantes. Toutes les classes de la 
population ont témoigné de plus vif 
enthousiasme. Cela s'explique d'abord 
par la versatilité de sentiments qui 
caractérise les Marocains ; ensuite, 
parce que dans les circonstances ac-
tuelles la présence du suHan est une 
garantie d'ordre. 

On remarque à se sujet que les sen-
timents subversifs qu'on constatait ré-
cemment chez la population dn Nord, 
prennent une forme différente. Abd-
el-Aziz, personnellement est jugé avec 
indulgence. 11 a certainement dit-on, 
commis des fautes, mais les vizzïrs 
qui, pour s'enrichir l'ont lancé dans 
une mauvaise voie en abusant de son 
inexpérience et de sa jeunesse, sont 
les seuls coupables devant Dieu. Voilà, 
en général, la forme dans laquelle se 
manifeste actuellement le méconten-
tement des populations contre le ré-
gime actuel. 

Lors de l'entrée du sultan, le croi-
seur français a tiré une salve. L'ar-
mée du sultan est forte d'environ 
20.000 hommes. Elle est calme et dis-
ciplinée. On ne remarque dans ses 
rangs ni confusion ni manifestation 
de fanatisme. 

Télégrammes officiels 
Un télégramme de l'amiral Philibert 

arrivé à Paris, rend compte de la re-
connaissance qui a été faite sur Tad-
dert. Cette reconnaissance comprenait 
un bataillon d'infanterie, une batterie 
d'artillerie de 75, une section de mi-
trailleuses et de la cavalerie. 

La reconnaissance n'a été attaquée 
ni à l'aller ni au retour, et aucun coup 
de feu n'a été tiré. 

L'amiral annonce que de nouvelles 
tribus font des démarches pour obte-
nir l'aman. 

Il fait enfin allusion dans ce télé-
gramme à de nouveaux incidents 
causés par des Espagnols. 
^Un dernier télégramme du général 
Drude dit textuellement : « Ce qui me 
gène le plus pour aller de l'avant, 
c'est que je n'ai personne devant 
moi. » 

On ne signale, en effet, aucune for-
ce marocaine dans un rayon de 30 
kilomètres de Casablanca et même 
au delà. 

La situation 
On annonce de Tanger que le sul-

tan Abd-el-Aziz a manifesté le désir 
de s'entretenir à Rabat avec M. Re-
gnault, ministre de France II est à 
peu près certain que M. Regnault se 
rendra à cette invitation après avoir 
reçu toutefois les instructions du gou-
vernement à ce sujet. 

Un télégramme du général Drude 
annonce que le marché de Casablanca 
a été rouvert hier pour la première 
fois depuis le débarquement des trou-
pes. Beaucoup de bœufs et de mou-
tons y ont été amenés. Ce sont prin-
cipalement les Zenata et les Ouled-
Hariz qui se sont rendus à ce marché. 

Le général Drude a dirigé une re-
connaissance vers Sidi-Moumen pour 
protéger la route de la mer que de-
vaient prendre les Marocains se diri-
geant vers le marché. 

Quatre nouveJles tribus de Ouled-
Ziam, les Moulin-Ed-Droua, Medra-
kas, Médiounas et Ouled-Hariz, ont 
envoyé au général des délégués pour 
s'entretenir des conditions de la paix. 

Dans uue rixe, un tirailleur a tué 
un autre tirailleur. Le meurtrier s'est 
tout d'abord enfui dans les jardins, 
puis s'ëi t brûlé la cervelle. 

Les ressources de Moulay-Hafid 
On annonce que Moulay-Hafid ne 

dispose encore que do fort peu de 
soldats. Il a peu d'armes et de muni-
tions. Ses ressources financières sont 
minimes. Les caïds du Houz ne se 
seraient pas entièrement ralliés à sa 
cause. 

Un navire de guerre espagnol est 
entré ces jours-ci dans le port de 
Larache. 

£ LOCALE 
Voir en 4e page le ta-

bleau présentant la fixa-
tion des jours pendant 
lesquels les cultivateurs 
seront admis à faire à 
la Mairie de leur com-
mune la déclaration de 
planter du tabac en 1908. 

La chute 
La session du Conseil Général est 

close ! Elle fut une rude leçon pour 
les auteurs des combinaisons louches 
que les Béral, Rey et consorts machi-
nèrent durant les élections cantonales 
contre les républicains. 

Comme nous le constatons d'autre 
part, le sénateur panamitard n'y a 
point paru ! Des occupations occasion-
nelles l'en avaient éloigné, si toute-
fois ce n'était pas simplement les ava-
tars qu'il risquait d'empocher qui 
l'ont éloigné des séances du Conseil 
Général. 

Gest couru; la victoire est à nous 
s'écriait lephénomènequi, échoué rue 
des Ecoles, croyait en toute conscien-
ce amener à lui, même les honnêtes 
gens ! 

Oh oui, c'est couru, et bien couru ! 
Rey, le sénateur renégat, en a fait la 
triste constatation. 

Tout comme Béral et ses acolytes, 
il n'est pas arrivé au poteau. 

Et cette session du Conseil Général 
lui a prouvé surabondamment com-
bien il était demeuré en arrière, loin 
de ceux contre lesquels il avait dres-
sé pièges et traqueuards. 

Pas un mot, pas un geste amical, de 
la part de ses anciens amis, durant 
cette session I comme une épave, on 
le laissait seul rivé sur son fauteuil 
dont il ne savait se détacher de peur 
de ne plus le retrouver probablement ! 

Oh la rude leçon pour celui-là qui 
fut jadis le chef du parti républicain 
de l'arrondissement de Cahors ! 

Leçon méritée que n'a pas voulu 
subir l'horrible caïman du Panama, le 
sénateur Béral1 

Espérait-il celui-là, par hasard, que 
son absence ferait oublier ses méfaits ? 

A-t-il dit sur ce ton rageur qui lui 
est familier que la justice immanente, 
viendrait un jour le venger des af-
fronts qu'il s'est attiré lui-même I 

Hélas ! Il n'yade justice immanente 
que pour les braves citoyens qui sont 
victimes du sort ou de malfaiteurs : 
il n'y en a pas pour les traîtres et les 
renégats ! 

LOUIS BONNET. 
■ 

Il était absent 
Quelques raisons qu'il donne, nous 

doutons fort que le Conseiller Général 
et sénateur Béral puisse faire croire 
que son absence à l'assemblée dépar-
tementale soit le fait du hasard et 
même d'un malentendu. 

M. Béral aura beau dire qu'il a été 
retenu à Paris pour ses travaux de 

| rapporteur au Sénat du budget des 
chemins de fer, il ne convaincra 
personne. 

On sait, en effet, que les commis-
sions des divers budgets ne se réu-
nissent guère pendant les vacances, 
mais l'on sait encore mieux- que le 
sénateur Béral ne tenait pas à se re-
trouver au milieu de ses collègues 
du Conseil Général, qui lui firent si 
belle réception le 19 août. 

De peur que sa violence si connue 
n'éclatât une fois de plus et ne le 
laissât pantelant sur un banc dè la 
Préfecture, le sénateur s'est dit in 
petto : « Mon vieux, va* planter ailleurs 
tes choux et soigne les bien. » 

Et content de lui-même M. le séna-
teur Béral a fait connaître sa déter-
mination à M. le Préfet du Lot, au 
lieu de la transmettre — ceci soit dit en 
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passant — au président du Conseil 
Général. 

Mais cette incorrection est bien la 
'preuve du dépit que ressent encore, 
que ressentira longtemps le sénateur 
panamitard de l'échec de ses projets 
grandioses élaborés patiemment, 
longuement et, hélas, si rapidement 
démolis i 

Le sénateur Béral a estimé proba-
blement que c'était déchoir pour un 
homme de son envergure que de cor-
respondre avec un président dont il 
a tenté de ravir le fauteuil. 

Et dire que sa présence eût été si 
agréable à tous, conseillers et audi-
teurs! 

Mais M. le'sénateur Béral en a jugé 
autrement. 

Son absence n'a pas eu d'autre motif 
que la crainte de recevoir au cours de 
cette session — on n'aurait pas man-
qué de lui en donner — d'autres le-
çons méritées. 

Il a préféré laisser son camarade 
Rey se débrouiller tout seul, qui, il 
faut l'avouer s'en est tiré bien mal 
pour le plus grand bien des affaires 
du département. 

Ah I si le sénateur Béral avait été 
président du Conseil Général 1! 

LOUIS BONNET. 

C'est Grotesque ! 
Nous avions parlé il y a quelques 

semaines de cela, d'un procès qui de-
vait être intenté par M. Fabre, l'ex- j 
élève vétérinaire, aujourd'hui officier j 
de santé à Montcuq, contre M. Bou- \ 
dou, maire de Montcuq, qui le 28 juil- ; 
let, en qualité de président du scru- j 
tin, ne voulut pas, avec raison, pro- j 
clamer élu conseiller général le j 
candidat Fabre. 

Nous pensions que ce procès n'était ■ 
qu'une stupidité de plus que M. Fa-
bre ajoutait à la liste dès stupidités 
et des turpitudes commises par ses 
amis du jour, les sénateurs panami-
tard ou traître Béral et Rey, et les 
acolytes à tout faire que l'on connaît 
et apprécie tant à Cahors 1 

Eh bien, non, ce n'est pas une plai-
santerie : la stupidité est commise, le 
grotesque va être consommé devant 
la police correctionnelle du 5 octobre. 

M. Fabre a envoyé des assignations 
par lesquelles il réclame comme 
dommage porté envers sa person-
nalité remarquable parce que unique : 

1° 30.000 francs à M. Boudou ; 
2° 20.000 francs à M. Calassou ; 
3* 10.000 francs à M. le docteur 

Pendaries. 
4° 10.000 francs à M. Benedicti ; 
5° 10.000 francs à M. Fortel. 
Soit, 80.000 francs pour préjudice 

moral, dit l'ex-élève vétérinaire ! 
Ce'citoyen ne se prend pas pour 

une de ces vagues humanités dont la 
carcasse est destinée à la Morgue 1 

Que serait-ce grands dieux, si ceux 
qu'il actionne lui avaient charcuté un 
orteil ou fait une ablation quelconque! 

Eh bien, nous avons idée que le 
presquè docteur Fabre n'a pas trouvé 
tout seul cette idée de poursuivre 
ceux qui sont, d'après lui, la cause 
de son séjour à Montcuq durant cette 
session du Conseil général où sa vive 
intelligence aurait produit impres-
sion 1 

Un malin peut seul, tenter une telle 
aventure, car il n'y a qu'un risque, 
c'est celui de se couvrir de ridicule, 
ce qui, au fond, ne changera rien à 
la mentalité de l'officier de santé. 

Mais nous sommes certains que des 
hommes d'affaires sont derrière ce 
pauvre Fabre, et tout cela parce que 
les affaires, en cette saison, ne vont 
pas ; les processifs se font rares. — 
C'est Me de Valon qui le dit ! 

Inutile d'ajouter que cette aventure ! 
tournera à la confusion de ceux qui -
l'ont machinée ; et ce sera l'officier 
de santé qui en sera toujours pour 
les plus gros frais. 

Il a si bon dos et si bonne bille ! 
C'est égal, 80.000 francs pour ça ! Eh 

ben vrai, c'est pas pour rien I II s'es-
time, il s'adore l'off de Montcuq ! 

Nous parions que le sénateur Béral 
qui s'y connaît, en donnerait bieni 
moins ! LOUIS BONNET. \ 

Compatriote 
Notre compatriote M. Elie Lérisse, 

ancien élève du lycée Grambetta, lieute-
nant d'artillerie à St-Mihiel, est promu 
capitaine et affecté au régiment de Ver-
dun. 

ECOLE ANNEXE 
Rentrée des classes. — La rentrée 

des classes pour les élèves de l'Ecole 
annexe à l'Ecole normale d'institu-
teurs fde Cahors, est fixée à lundi 
prochain 30 courant, à 8 heures du 
matin. 

Concert 
L'Orphéon et l'Orchestre Symphoni-

que se feront entendre dimanche 29 
septembre sur les Allées Fénelon de 
9 à 10 heures du soir. 

Programme 
Tennis-Marche (Royer), Orchestre. 
Gaule et France (Saintis), Orphéon. 
L'Insensé (G. Rupès), M. Arnaudet. 
Gavotte Marie-Louise (Desmarquoy) 

Orchestre. 
O Mon Cahors ! (Paul Kelsen), M. 

Arnaudet. 
Aimer, boire et chanter, Strauss. 
Valse chantée, Orphéon et Orches-

tre. 

Statistique 
L'Officiel publie l'état approximitif 

de la récolte du froment, du métoil et 
du seigle en 1907, d'après le relevé des 
rapports transmis par les professeurs 
départementaux d'agriculture aussi-
tôt après les premiers_battages. 

Froment. — Surfaces ensemencées : 
79.800 hectares, produit en grains : 
877 800 hectolitres, poids : 693.462 
quintaux. 

Mêteil. — Surfaces ensemencées : 
1.070 hectares, produit en grains : 
12.840 hectolitres, poids : 9630 quin-
taux. 

Seigle. — Surfaces ensemencées : 
10.400 hectares, produit en grains : 
130.000 hectolitres, poids : 95.300 
quintaux. 

ÉTAT CIVIL DE LA VILLE DE CâMOES 
Du 21 au 28 septembre 1907 

Naissances 
Jantal, Pierre-Fernand, impasse Bur-

gade, 7. 
Simonis, Emma-Antoinette, à Cabes-

sut. 
Fougère, Jean-Charles, boulevard 

Gambetta, 45. 
Pauly, Berthe-Louise-Elise, rue des 

Elias, 8. 
Contios, Andrée-Albertine-Eugénie-

Catherine, avenue de Toulouse. 
Publications de Mariages 

Dilhac, Marie-Vincent-Edmond, sous-
inspecteur de l'enregistrement et 
Quercy, Gabrielle-Françoise-Marie-
Louise. 

Pendarie, Daniel, jardinier et Brunet, 
Adèle, s. p. 

Andrieu, Zéphirin, camionneur et Cu-
baynes, Léontine, cuisinière. 

Décès 
Delmas, Jean, cultivateur, 69 ans, à 

Toulousque. 
Boissières, Jeanne, veuve Vincent, 75 

ans, rue Donzelle, 13. 
Cassan, Louis-Pierre, garçon d'hôtel, 

. 26 ans, célibataire, aux Tuileries. 
Lacavalerie, Louis, maçon, 56 ans, 

rue Saint-Pierre. 
Gall, Vendelin, cultivateur, 75 ans, 

rue Bouscarrat, 5. 
Gailhat, Marie, ménagère, Hospice. 

Conseil général du Lot 

Séance du 23 septembre 1307 
Le Conseil Général s'est réuni à 3 heu-

res sous la présidence de M. Pauliac. 
Etaient présents : 
MM. Pauliac, Pendaries, Daffas, Boyer 

Margis, Rey, Murât, Cassaignes, Comba-
rieu, Cadiergues, Delpon, de Monzie, 
Malvy fils, Relhié, Couderc, Longpuech, 
Malvy père, Costes, Talou, Calmon, 
Peyrichou, Larnaudie, Loubet, Fonta-
nilles. 

M. le Préfet assiste à la séance. 
M Pendaries, procède à l'appel nomi-

nal et donne lecture du procès-verbal de 
la dernière séance qui est adopté. 



M. Talou, au nom de la Commission 
des finances donne lecture du rapport 
relatif à la situation financière du dépar-
tement . 

Dans notre numéro de mercredi, nos 
lecteurs ont pa lire le rapport que, sur 
cette quôstion, au nom de la sous-com-
mission des finances, M. Talou avait 
communiqué au Conseil Général. 

Nous croyons devoir leur communi-
quer le rapport de la Commission des 
finances. 

Avant de présenter à votre approba-
tion les conclusions des rapports sur 
les divers chapitres du budgat départe-
mental., à l'étude duquel elle vient de 
consacrer trois jours de travail le plus 
consciencieux, la Commission des finan-
ces, m'a fait l'honneur de me charger 
de vous faire connaître en peu de mots 
la méthode qu'elle a suivie, les raisons 
pour lesquelles elle l'a adoptée, les ré-
sultats auxquels elle a pour cette année 
abouti. 

Le déficit budgétaire de l'exercice 
1906, que les disponibilités du budget 
supplémentaire de cet exercice n'ont 
pas permis de régler à la session d'avril 
dernier, et dont n >us avons reporté le 
payement au compta du budget primitif 
de 1908, l'accroissement imprévu des dé-
penses de l'exercice 1907 en cours qui 
sera à la charge du département pour 
une somme encore indéterminée en avril 
prochain, commandaient à votre, com-
mission d'apporter dans la dotation de3 
services départementaux la plus stricte 
sévérité compatible avec une marche 
régulière de l'administration départe-
mentale. Elle a considéré que c'était là 
la seule ressource à laquelle elle pût 
demander les crédits indispensables, 
puisqu'elle se refusait, estimant devan-
cer ainsi voire volonté, à créer, par le 
vote des 2 centimes 80 dont M la préfet 
fait état dans le budget des recettes, les 
impôts qui, d'après le projt t. qui vous est 
soumis, auraient 'été affectés exclusive-
ment au solde de l'arriéré. Ce refus par 
elle, de faire état en recettes "des 50000 
fr. environ, produits par les 2 centimes 
80, diminuant le budget des recettes de 
pareille somme, force loi était de re-
trouver cette somme dans des réduc-
tions équivalentes au budget des dé-
penses. 

Votre Commission insiste surla néces-
sité que je signale et elle prie tant le 
Conseil général que M. le- préfet et les 
cbefs des divers services de ne point La 
perdre de vue. Si le Conseil gênerai ne 
croyait pas pouvoir admettre certaines 
modérations de prévisions, il irait à Ren-
contre de sa volonté de faire tous ses 
efforts pour ne pas imposer de nouveaux 
centimes D'autre pari l'administration 
voudra bien reconnaître que la Commis-
sion n'a été guidée dans ce travail par 
aucun autre sentiment, que celui qu'elle 
s'est fait à l'examen des pièces de comp-
tabilité justificatives de certaines dépen-
ses dont le taux lui a para être plus que 
suffisant. La Commission aurait désiré 
pouvoir vous proposer d'être plus géné-
reux dans l'attribution de certaines sub-
ventions. 

Von s j u gérez voas|mêmes s'iln e convie n 
pas, comme elle vous le {proposera, de 
demander aux bénéficiaires anciens de 
ces subventions ou, aux nouveaux pos-
tulant, de se montrer â leur tour géné-
reux à l'égard du département Les réduc-
tion de crédit sur les services ordinaires 
ainsi opérés produisent une somme qui 
peut donc être reportée à l'acquittement 
deladépeuse exceptionnellequiala dette 
de 1906 pour principale cause. Cette 
dette est soldée entièrement en faisant 
état du remboursement de 13.000 francs 
payés par M. Laval. 

C'est ainsi que le budget de 1908 peut 
être équilibré sans charge nouvelle pour 
le contribuable. 

Ce budget a la prétention d'être éco-
nome, prévoyant et sincère. Il comporte 
en effet une mesure à laquelle aucune 
opposition, nous l'espérons du moins, ne 
sera faite d'aucun côté : C'est la limita-
tion à un prix forfaitaire de 90.000 fr., 
des dépenses afférentes aux frais médi-
caux et pharmaceutiques ; les 30.000 fr,, 
formant avec ces 90.000 fr. le total de 
120.000 fr. de l'article 1 du chapitre de 
l'assistance Médicale gratuite, étant af-
fectés à l'hospitalisation, au transportdes 
indigents malades'et à l'achat des appa-
reils. 

C'est sur ce chapitre que des dépenses 
imprévues et fatales ont été faites sur les 
précédents exercices, et que se creuse 
encore pour l'exercice.; courant un nou-
veau déficit. Il vous sera exposé par 
le rapporteur de ce chapitre comment 
aucun dépassement de,'crédit, apprécia-
ble du moins, ne sera plus possible désor-
mais. 

La prévoyance de votre commune 
sera-t-elle mise en défaut par les dépen-
ses de l'Assistance aux vieillards ; nous 
ne le pensons pas et M. le Préfet par-
tage notre espoir. Le Conseil général 
voudra sans doute recommander aux 
communes et aux Gommissims instituées 
parla loi du 14 juillet 1905 d'observer, 
dans la mesure de la justice, la plus 
grande prudence.. 

Votre commission a accepté les prévi-
sions de crédits pour le service des che-
mins vicinaux telles que, sur l'avis de 
M. l'agent-voyer en chef, M. le préfet les 
présente au Conseil général. Elle a cru 
pouvoir s'en remettre pour cette année 
aux propositions administratives. Elle 
ne se dissimule d'ailleurs pas que, pour 
assurer comme il convient la marche du 
service vicinal, le Conseil généaal devra 
réviser les divers crédits qui lui sont 
attribués, plus souvent en vue d'aug-
mentations nécessaires au bon état de 
DOS chemins, que de réductions sur 
d'autres parties de ce service, réductions 
que des membres de ia Commission es-
timent, jusqu'à plus ample infe rmé, ac-
ceptables et peut-être nécessaires. De 
réduction au chapitre 6 elle n'en a opéré 
qu'une seule. Si elle a consenti à vous 
proposer d'accepter le rétablissement 
au budget d'un crédit d'entretien de 
1.900 fr. elle vous propose par contre 
de distraire le crédit de 15.174.13 de 
l'article 2 (travaux de grosses répara-
tions), ces travaux devant être dotés, 
si vous voulez bien en d.cider ainsi sur 
le rapport qui vou* sera fait sur le cha-

.pitre 6, par un emprunt effectue en même 
temps que l'emprunt habituel destiné à 
l'exécution du programme annuel. 

j 

Le budget de 1908 ne sera peut être i 
pas parfait, s'il es*, du-moins aussi cons- j 
ciencieusement établi qu'il est possible. 

Ce n'est point encore un budget de 
liquidation, prélude d'une situation fi-
nancière prospère permettant de se mou-
voir plus à l'aise. Votre Commission a 
pensé que cette liquidation ne pourrait 
et ne devait se faire qu'après les mé-
comptes connus de l'exercice de 1907, à 
l'heure actuelle déjà soupçonnés si non 
officiellement constatés. *En tous cas 
elle compte que le Conseil général 
acquerra pour lui-même l'assuiance 
qu'aucune dette écrasante, comme celle 
contre lesquelles nous, aurons eu à nous 
débattre, ne viendra, à l'avenir, et spé-
cialement à la clôture de l'exercice 1908. 
infirmer les espérances, de votre com-
mission, ni décourager les efforts de 
l'administration préfectorale et des chef3 
de service, à l'esprit d'économie des-
quelles le Conseil général s'en remettra 
avec confiance. 

La lecture de ce remarquable rapport 
terminée, la parole est donnée aux mem-
bres de la Commission de? finances qui 
doivent présenter les modifications bud-
gétaires nécessitées par l'état des finan-
ces du département. 

M. Larnaudie donne communication 
du chapitre 1er du budget ordinaire qui 
tout d'abord fixé à 23.403 fr. 25 est réduit 
à 20.253 fr. 25. — Adopté. 

M. Longpuech propose de réduire le 
budget des bâtiments pris à loyer par 
le départementd'unesomme de3Ô0 fr.85. 
—Adopté. 

Acte est, donné du compte administra-
tif de 1907. 

Le Conseil approuve le répartement 
de la cote-mobilière conformément aux 
années, précédentes et la taxe des jour-
nées de prestation. 

Sur le* rapport de M. Castes, le Con-
seil approuve le chapitre III des dépen-
ses ordinaires avec réduction de 5.896 fr. 
à 4.871 fr. 

Le chapitre IV relatif au budget du 
personnel et de l'administration du 
département est approuvé avec une 
réduction de 1.900 fr. 

M. Talou propose de réduire de 
79.265 fr. 77 à 73.815 fr. 77 le chapitre 
VII, relatif aux enfants assistés. Approu-
vé. 

Le chapitre VIII relatif à la protection 
des enfants da premier âge est approu-
vée. 

Acte est donné du dépôt des projets de 
budget en 1908 du compte administratif 
des Ecoles normales du Lot. 

M. Larnaudie, au nom de la Com-
mission des finances donne lecture du 
rapport relatif à l'Assistance médicale 
gratuite. Ce budget, qui grossit tous les 
ans, doit être ramené à des proportions 
exactes ; aussi, c'est très consciencieu-
sement que la question a été étudiée. 

Dans un excellent rapport, M. Lar-
naudie expose la situation budgétaire de 
ce service qui est très onéreux pour le 
département, du fait des fournitures 
pharmaceutiques et des visites médica-
les. 

Une longue discussion s'eDgage à la-
quelle prennent part presque tous les 
conseillers présent- à la séance. 

Les conclusions du rapport de M Lar-
naudie, au nom de la commission des 
finances, sont adoptées. 

La séance e3t su-pendue à 5 h. Elle 
est reprise à 5 h. 1/4. 

M. Relhié dépose le dossier des déli-
bérations de la commission départe-
mentale. 

Acte est donné. 
M. Combarieu, au nom de la com-

mission des vœux, donne communica-
tion du dossier relatif à la demande de 
la commune de Trespoux-Rassiels qui 
demande la suppression du sectionne-
ment de Rassieds. 

La suppression est votée. ■ 
M. Larnaudie propose le vote du 

chapitre X relatif à l'assistance des 
vieillards, des infirmes et des incurables 
privés de ressources avec réduction, ce 
ciuî porte ce budget de '340.800 francs à 
338.800 fr. 

Adopté. 
Le chapitre XI relatif à la protection 

de !a santé publique et s'élevant à 3.150 
fr. est voté. 

Le Conseil vote sa part contributive 
dans la subvention de 600 fr. demandée 
par l'hospice de Cahors, pour frais de 
fonctionnement de la pharmacie de cet 
établissement. 

Sur la proposition de M. Larnaudie, 
le Conseil vote une somme de 100 francs 
en faveur de Mme Combes, veuve d'un 
ancien conducteur des Ponts et Chaus-

sées. 
Le budget de l'assistance médicale gra-

tuite est voté. 
Acte est donné du dépôt du rapport 

sur la situation budgétaire de l'assistan-
ce médicale gratuite, durant le 1er se-
mestre 1907. 

M. Longpuech donne communication 
du chapitre XVI relatif à l'encourage-
ment aux lettres, aux sciences et aux 
arts. 

Ce chapitre est adopté, après suppres-
sion de l'article 2 qui accordait 200 fr. 
de subvention à la société archéologi-
que du Lot. 

Le Conseil approuve le rapport de 
l'Agent-voyer en chef relatif à l'imposi-
tion extraordinaire de 9 centimes 20 0/0 
dont le produit est destiné à assurer en 
1908 l'entretien des chemins vicinaux 
de grande communication. 

Le Conseil décide le rattachement au 
budget départemental de la somme de 
10 000 francs provenant du legs fait par 
M. Jeaufïreau-Lacroze en favear de la 
construction da pont de Vire. 

M. Calmon appelle l'attention de M. 
le Préfet au sujet des primes dues pour 
la destruction des animaux nuisibles 
dans le canton de Gramat, ce paiement 
n'a pas encore été effectué. 

M. le Préfet prend bonne note de l'ob-
servation de M. Calmon. 

Deux vœux sont déposés sur le bureau 
du Conseil général. 

Le premier déposé par MM. Talou, 
Loubet, Boyer et Larnaudie est ainsi 
conçu : 

Le Conseil général du Lot, émet le 
vœu que le Gouvernement delà Répu-
blique, après avoir voté les lois d'ensei-
gnement laïque en assure l'entière exé-
cution, en appliquant si besoin des pei-

nes disciplinaires aux membres de l'en-
seignement qui se montreraient réfrac-
taires à nos lois d'enseignement et ma-
nifesteraient publiquement des senti-
ments contraires à nos institutions. 

Ce vœu, après discussion, est renvoyé 
à la commission de3 vœux pour que sa 
discussion en ait lieu à la séance pro-
chaine. 

Le deuxième vœu déposé par MM. Ta-
lou et Loubat est ainsi conçu : 

Le Conseil général du Lot, indigné des 
théories et de la propagande antipatrio-
tes, se refusant à confondre les para-
doxes hervéistes avec le3 doctrines so-
cialistes, 

Réprouve énergiquemeat la propa-
gande hervéiste, 

Envoie son salut aux troupes françai-
ses de terre et de mer qui, autour *du 
drapeau tricolore, au Maroc, donnent un 
si réconfortant et salutaire exemple de 
discipline et, de courage milbaire, 

Et, soucieux des progrès sociaux, émet 
le vœu que tous les partis politiques de 
gauche continuent leur collaboration 
a l'étude et aux réalisations successives 
des reformes sociales et assurent par 
leur accord l'impuissance des partis de 
réaction, quelque épithète qu'ils se don-
nent 

Ce vœu est renvoyé à la commission 
des vœux. 

M. Calmon dépose un vœu invitant le 
Conseil généra! du Lot à adresser son 
salut aux troupes qui luttent au Ma-
roc. 

Ce vœu est adopté à l'unanimité. 
L'ordre du jour étant épuisé, la séance 

est levée à 6 heures 1/2. 

Séance du 27 septembre 
Le Conseil général du Lot, s'est réuni 

vendredi soir sous la présidence de M. 
Pauliac. 

Etaient, présents : MM. Pauliac, Pen-
daiies, Dadas, Coçula, Talou, Costes, 
Malvy père, M.alvy fils, do Monzie, Rey, 
Peyrichou, Couderc, Cassaignes, Loubet, 
Larnaudie, iVurat, Relhié, Delpon, Mar-
gis, Fonîanilles, Boyer, Calmon, Com-
barieu, Cadiergues. 

M. le Préfet assiste à la séance, M. 
Pendaries, secrétaire, donne lecture du 
procès verbal delà dernière séance qui 
est adopté sans observations. 

M. Maloy fils, donne communication 
d'un rapport de l'ingénieur en chef rela-
tif à la construction du chemin de grande 
communication de Creysses à Gluges. — 
Ajourné. 

Acte est donné du dépôt du rapport da 
M. le conservateur de3 Eaux et forêts. 

Le rapport relatif à*la question du rè-
glement de la pêche est adopté, avec la 
modification suivante que les ancien-
nes limites de pêche soient rétablies. 

M: Maloy fils, demande que les petits 
ruisseaux ne soient pas soumis à la ré-
glementation des rivières. 

Des observations sont, en outre pré-
sentées au sujet des inconvénients que 
présentent les barrages pour le repeu-
plement des rivières. 

M. Maloy estima qu'il n'y a qu'un 
moyen pour assurer le repeuplement, 
c'est la construction de canaux de déri-
vation. 

En outre des mesures sévères sont 
demandées contre les braconniers d'è-
crevisses. 

Toutes ces demandes, après observa-
tions présentées par MM. Malvy père et 
Boyer sont adoptées. 

M. Daffas donne communication des 
travaux da voirie vicinale à subvention-
ner en 1908. Adopté. 

Le chiffre de répartition des subven-
tions allouées aux chemins vicinaux est 
fixé : à 38.000 francs pour l'arrondisse-
sement de Cahors ; 28.500 pour l'arron-
dissement de Figeac et 28.400 pour l'ar-
rondissement de Gourdon. Adopté. 

M. Cassaignes pose une question au 
sujet de l'école de filles de Duravel. 

Cette école est nouvellement cons-
truite, mi is il y manque de l'eau, des 
volets aax fenêtres : bref elle n'est pas 
teut-à-fait terminée. 

Malgré cala, M. Cassaignes demande 
â M. le Préfet de vouloir bien donner 
l'ordre qae cette école soit ouverte dès 
la rentrée à la population scolaire de 
Duravel, car dit-il, « cette école n'a pas 
été faite pour les araignées. •» 

M. le Préfet répond qu'il y a intérêt a 
ce que l'école présente le moins possi-
ble d'imperfections ; néanmoins il a 
transmis le dossier à l'inspecteur d'aca-
démie. 

M. de Monzie approuve les observa-
tions de M. Cassaignes. 

L'incident est clos. • 
M. Delpon propose de voter une sub-

vention de 2.000 francs pour effectuer 
des réparations n^essaires au chemin 
da la commune de Gintrac qai donne 
1.000 francs. Adopté. 

M. Murât propose de donner acte du 
dépôt du rapport relatif au remplace-
ment des taxes de prestations par des 
taxes vicinales. 

Acte est donné. 
M.. Pendaries donne communication 

du rapport relatif au remplacement des 
taxes de prestations par des taxes vici-
nales, d'après le rapport déposé au Par-
lement par M. Flandin. 

Poar le Lot, cette mesure serait oné-
reuse ; la commission de3 Travaux pu-
blics ne peut accepter la ; proposition de 
M. Flandin. 

M. Rey propose une motion tendant à 
la suppression des taxes de prestations 
et à leur remplacement par an prélève-
ment identique opéré sur les ressources 
générales du budget de l'Etat. 

M. Pendaries ne combat pas la mo-
tion de M. Rey, car dit-il, tout le monde 
tiendrait à voir diminuer les charges des 
contribuables et des populations rurales, 
notamment. Mais en l'espèce, il faut 
rechercher le côté le plus pratique de la 
question : et pour l'instant, la motion 
de M. Rey ne donnerait pas de satisfac-
faction immédiate. 

M. Maloy fils déclare que la motion 
de M. Rey est du bluff tout simplement. 

M. Rey proteste contre ce mot ; il ne 
fait pas de bluff. 

M. Maloy réplique qu'il maintient 
son appréciation, car il n'est pas très 
malin de déposer des motions ; il n'y 
aurait alors qu'à déposer pour pure 
surenchère une motion tendant à la sup-
pression de la côte foncière. 

MM. Larnaudie et Talou, parlent 

dans an sens identiqae : la motion de" 
M. Rey est mise aux voix : « Supprès-î! 
sion de'la taxe des prestations». M. 
Maloy demande qu'on ajoute « et sup-
pression de l'impôt foncier » .. 

Cetta addition est adoptée et la motion 
de M. Rey, accueillie par les rires de 
l'Assemblée est adoptée. 

Franchement, M. Rey obtient un suc-
cès... à rebours. 

M. Pendaries donne communication 
d'un rapport sur la nécessité de main-
tenir des crédits pour l'entretien da 
service vicinal. 

Le budget des chemins est doté' d'ane 
manière insuffisante. 

Il ne faut donc pas toucher à ce bud-
get. 

M. Talou proteste : il n'y a pas de 
disponibilités réelles sur les ressources 
départementales et engager de nou-
velles dépenses serait imprudent. 

Une longue discussion s'engage et ne 
se clot que sur la proposition de M. Ta-
lou tendant à nommer une commission 
chargée d'étudier la situation financière 
et technique du budget du service vici-
nal. 

MM. Pendaries, Delpon, Margis, Ta-
lou, Malvy père et Loubet sont nommés 
membres de cette commission qui se 
réunira en avril. 

M. Pendaries donne communication 
des desiderata formulés par i'Associa-
tion des cantonniers du Lot. 

Les conclusions du rapport sont adop-
tées. 

Divers rapports ayant trait au service 
vicinal sont adoptés. 

Acte est donné du dépôt du rapport 
relatif au rattaehement au budget de la 
somme da 465 fr. 75, montant des frais 
de surveillance et de contrôle en 1906 
des travaux du tramway de St-Céré à 
Bretenoux-Biars. 

M. de Monz\e propose de donner acte 
da dépôt du.rapport relatif au recole-
meut des objets mobiliers des Ecoles 
normales. 

M. Loubet fait connaître au Conseil 
que par suite de la loi de séparation 
l'entretien de l'immeuble occupé' précé-
demment par l'évêque de Cahors est à la 
charge du département. 

Acte est donné. 
Diverses demande de bourses formées 

en faveur de jeanes sourds-muets oa 
aveugles sont rejatéas ou ajournées. 

Le chapitre XVIII du budget relatif 
aux subventions pour les dépenses de 
l'instruction publique sont adoptées 
avec une réduction de 550 fr. 

M. Peyrichou propose de donner 
acte du dépôt des rapports des divers 
chefs de service. 

Adopté. 
Diverses demandes de subventions en 

faveur de Sociétés sont rejetées. 
Il en est de même de demandes de 

bourses pour diverses écoles. 
La somme de 77.433 francs exigée 

pour l'entretien des chemins vicinaux 
en 1907 est votée. 

Le chapitre XIV relatif au budget des 
archives départementales est adopté 
après réduction de 250 fr. 

Le chapitre XV relatif au budget de3 
subventions pour les dépenses ordinaires 
des communes est voté après réduction 
de 300 fr. 

Le chapitre XX relatif aux dépenses 
extraordinaires est voté. 

M. Larnaudie propose d'augmenter 
de 400 francs le crédit alloué pour les 
retraites des cantonniers du Lot. 

Adopté. 
Adopté la pîoposition relative aux 

fournitures d'objets mobilier a l'école 
normale d'instituteurs. 

Acte est donné du dépôt du rapport de 
M. l'Inspecteur de l'Assistance publi-
que. 

La séance est suspendue à 5 h. 1/2. 
Elle est reprise à 5 h, 40. 

M. Larmudie donne lecture du rap-
port relatif à la demande de la nouvelle 
société agricole da Lot. 

Le département allouait une subven-
tion de 3 500 francs à la Société agricole 
et industrielle du Lot : or cette année 
une nouvelle société agricole s'est for-
mée. 

La commission a décidé d'allouer la 
subvention de 3500 francs à condition, 
mais cette subvention est réservée jus-
qa'aajoaroà les deax sociétés auront 
fusionné. 

M. Rey demande que l'on partage par 
moitié la subvention allouée précédem-
ment. 

Il fait l'historiqae de la société dont il 
était le président et déclare, que comme 
c'est contre lui qu'est dirigé ce mouve-
ment, il se retire de l'ancienne société 
agricole. 

MM. Larnaudie, Pauliac, Talou, ex-
pliquent à M. Rey qae le Conseil gé-
nérrl ne peut entrer dans la voie qu'il 
indique : rien n'y fait. 

M. Cassaignes demande qu'à l'avenir 
pour éviter des incidents fâcheux aucun 
élu politique ne puisse être à la tête 
d'une société agricole. 

La motion de M. Rey tendant à diviser 
entre les deux sociétés agricoles la sub-
vention de 3.500 francs du département 
est repoussée à i'unani mité moins la 
voix de M. Rey. 

Les coonclusions de la commission 
sont votées. 

M. Talou propose de fixer, d'accord 
en cela avec le- propositions de l'admi-
nistration, à 12 francs les frais d'inhu-
mation des indigents, inhumation qui 
incombe aux hospices da département. 

Adopté. 
Divers rapports sont présentés par 

M. Boyer, puis la séance est levée à 
6 h. 3/4. 

les eonclitions imposées par la 
France. 

Il n'y a aucun rassemblement 
de marocains dans un rayon de 
50 kilomètres. 

400 indigènes ont réintégré Casa-
blanca. 

On signale dans la région une 
tempête de sable. 

Ti 
Paris, 27 septembre, î h. 40 s. 

Au Maroc 
Un télégramme officiel de Casa-

blanca, annonce que dix tribus 
seulement, n'ont pas encore accepté 

* * * 

uni, 

Paris, 28 septembre, 1 h. 38 s. 

Conseil des ministres 
Le Conseil des Ministres qui se 

réunira la semaine prochaine à 
Rambouillet, fixera la date de la 
rentrée des Chambres. 

Un discours politique 
M. Clemenceau prononcera le 6 

octobre à Axriens, un grand dis-
cours politique, à l'occasion de 
l'inauguration de la statue Goblet 

Gofitre les antimilitaristes 
Le Parquet a décidé de poursuivre 

les signataires de l'affiche antimilita-
riste. 

Ionveau journal 
Le nouveau journal hebdomadaire 

intitulé « Le Socialisme » sous la di-
rection de Jules Guesde paraîtra le 3 
novembre. 

Au Maroc 
Les troupes françaises hiverneront 

à Casablanca. M. Regnaultrappellera 
au Sultan de Rabat les précédentes 
réclamations des Français qui n'ont 
pas encore reçu satisfaction. 

A G ENCK FOD K m E R. 

Arrondissement de Cahors 
Prayssac 

Société, de seeours mutuels. 
Reunion à la mairie dimanche 29 sep-

tembre à 4 heures du soir. 

Touzac 
Obsèques. — Jeudi dernier la popu-

lation tout entière de Touzac et de nom-
breux amis venus de diverses communes 
accompagnaient à sa dernière demeure, 
l'homme de bien, l'excellent citoyen, le 
républicain inébranlable qu'était le re-
gretté Gipoulou, propriétaire, ex-adjoint 
au maire, qu'une foudroyante maladie 
venait d'enlever à sa chère famille et à 
l'estime publique. 

Gipoulou était un homme dans la hau-
te acception du mot. Serviable pour 
tout le monde, bon, d'une rare aménité, 
il possédait toutes les .nobles vertus ré-
publicaines ; c'était une grande cons-
cience. Aussi la plus grande tristesse 
était-elle peinte sur tous les visages qui 
suivaient le cortège. Le conseil munici-
pal y assistait en entier et avait offert 
une magnifique couronne. Sur la tombe, 
M. Arnal, maire, en termes émus mais 
élevés et sincères, a retracé la vie de 
travail, d'honnêteté et de dignité politi-
que qu'était celle de Gipoulou. Il nous a 
montré Gipoulou faisant le bien autour 
de lui et se sentant heureux d'être agréa-
ble à ses concitoyens ; il nous le montre 
au sein de l'assemblée municipale ap-
portant dans les discussions une con-
naissance approfondie, le bon sens et la 
modération qui lui ralliaient ses adver-
saires eux-mêmes ; il nous l'a montré au 
milieu des champs, reconstituant le pre-
mier ses vignobles et le premier de sa 
commune suivre les indications de la 
science et du progrès ; il nous l'a mon-
tré au foyer de sa famille qu'il aimait si 
profondément, au milieu de ses enfants, 
dignes fils de leur père, qui faisaient sa 
fierté. Il nous a dit aussi combien était 
grande la perte que faisait Touzac et sa 
population ; combien était cruel le vide 
qui venait de se faire dans cette maison 
si hospitalière de Lafargue qui depuis 
plus 50 ans donne à la commune ou l'ad-
joint ou un conseiller municipal. 

En cette pénible circonstance, nous 
adressons aux familles Gipoulou, Tin-
chou et Pradalis, l'expression émue de 
nos sincères condoléances. E. T. 

Arrondissement de Figeac 
Terrou 

Notre pasteur. - Notre pasteur fait 
des siennes et s'entend très bien dans 
son commerce. 

Pour équilibrer son budget et rattrap-
per son traitement perdu ; il atrouvéun 
truc assez ingénieux. 

Sous prétexte de « denier du culte », 
il fait des quêtes à domicile, et ne croyez 
pas chers lecteurs, que ce soit des quê-
tes facultatives où chacun donne ce que 
bon lui semble, il faut parait-il à notre 
marabout 15 sous par tête, c'est son prix 
et prix fixe. Il va même jusqu'à nous 
menacer de ses foudres, oh M! 

Un de ces dimanches, il noas annonça 
en chaire, que dorénavant il ne chante-
rait plus aux enterrements des person-
nes qui n'auraient pas été généreuses. 
Jugez donc de la tête que firent a cette 
nouvelle, nos vieilles bigotes, confites 
en dévotion, tandis que la majorité des 
paroissiens s'en consolent facilement, en 
disant qae c'est saperflu etgaère logique 
de payer un homme pour chanter à tue-
tête autour d'un cercueil, lorsque toute 
la famille est en deuil. 

Notre curé devrait bien s'apercevoir 
qu'on n'est plus aa temps de Robert le 
Pieux et que ses menaces n'effraient 
plus personne. Il devrait comprendre ce 
mé semble qu'il prêche dans un désert, 
au milieu de l'indifférence, depuis que 
la raison et le bon sens ont triomphé de 
l'obscurantisme dans lequel les hommes 
noirs ont cherché à nous plonger depuis 
des siècles. 

Le temps des miracles est^passé, hélas ! 1 ! 
a. D. 

auquel démocratique 
de Puybrun 

Dimanche, 22 septembre, le t»«-f-
publicain de la commune de Pnll1 ré~ 
fêtait le succès que le 28 iuin Un 

dévoué Conseiller général de R?,le 

noux, M. Boyer, avait remporta1 e" 
son concurrent clérical. Sur 

Il fallut néanmoins, beaucoun <\a , ■ 
vouement de la part du Comité r-ar" 
socialiste pour mener à bien cet?* ra[ 

dans une commune où ia rèa t-
jusqu'à ce jour, grâce à des allian °n 

coupables, régnait souveraine 
Mais le coup qui terrassa i'arw 

saire a été porté, dimanche Zr" 
cette municipalité hétéroclite nnp Te 

main balayera le suffrage univap^)6" 
Le Comité radical et radical so -

liste de Puybrun peut se flatter r)'»~ avoir 

es 
de 

n 
es 

bien travaillé pour la cause démn^ 
tique. Ll 

La fête de dimanche aura une rêne, 
cussion salutaire parmi le* vaillant " 
populations de l'arrondissement f 
Figeac que la réaction avait tenta 
vain de jeter sous la domination H 
hobereaux et des sectaires 

Rarement fête fut plus animée n-n 
la joie et par l'enthousiasme et to.it 
d'abord nous tenons à en féliciter W 
organisateurs dévoués : les Beffara 
les Garabige, les Labrousse et tant 
d'autres amis dont le dévouement "f 
l'énergie ont tant fait pour le triomnho 
des idées républicaines dans la corn 
mune de Puybrun. 

LA RÉCEPTION 
C'est aux sons de la MarseiliaL 

que les invités, à la descente du train 
de St-Denis-Martel sont reçus et ac-
clamés par une foule énorme. L" 

MM. Bécays, Pauliac, Loubet, Boyer 
Pezet, Galtier sont l'objet d'une sym-
pathique réception qui prend le carac-
tère d'une vive manifestation lorsque 
deux charmantes fillettes s'avancent 
pour leur offrir de magnifiques bou-
quets. 

LE BANQUET 
A midi, la foule des convives s'ap-

prête à banqueter : 300 convives pren-
nënt place autour d'immenses tables 
dressées sous une tente monumenta-
le, une vraie construction élevée dans 
le pré de M. Labrousse. 

L'effet est des plus pittoresques, et 
l'on ne cesse d'admirer le bon goût 
qui a présidé à tant de préparatifs 
laborieux. 

Mais le potage est servi : chacun y 
fait honneur ainsi qu'aux nombreux 
plats servis par l'hôtel Combret, de 
Vayrac, qui a droit à de vils éloges. 

A la table d'honneur étaient assis ; 
MM. Bécays, Malvy, députés ; Pau-

liac, président du Conseil général; 
Boyer et Loubet, conseillers géné-
raux ; Pezet, maire de Figeac ; Galtier, 
secrétaire en chef de la sous-préfec-
ture de Figeac ; Beffara, président du 
comité de Puybrun ; Canet, conseiller 
d'arrondissement et maire de Teys-
sieu ; Marbouty, maire de Biars ; Pe-
damont, maire de Bel mont ; Mérèle, 
maire de Comiac ; Larribe, maire de 
Cahus ; Lescurê, maire de Cornac; 
Dupuy, maire de Tauriac ; Vaille, 
maire de Gintrac ; Maillet, maire de 
Girac ; Pradelle, maire d'Estal ; Ben-
net, maire de Gagnac ; Larribe, maire 
de Lamativie. 

Au dessert quand le café est servi, 
la série des toasts commence. 

M. Beffara, le sympathique prési-
dent du Comité radical de Puybrun 
se lève et au milieu des bravos qui 
crépitent de tous les coins de la salle 
prononce le discours suivant : 

niSCOURS DE M. BEFFARA 

Citoyens, 
C'est pour moi une grande joie, et ua 

honneur sans doute immérité que d'avoir 
à vous exprimer aujourd'hui les chaleu-
reux remerciments et les souhaits ae 
cordiale bienvenue de la populatioa ré-
publicaine de Puybrun et des communes 
sœurs de Tauriac et des environs pom 
l'empressement que vous avez mis aJ°' 
pondre à notre appel. Cette joie est a au-
tant plus vive que notre modeste Goffii « 
à qui reviennent l'initiative de M DW-

quet et son organisation eut des aeou 
très pénibles, qu'il fut longtemps traiw 
en paria et tenu en marge de ce paru i 
•dical dont il s'est toujours récite, 
auquel sont toujours allées toutes ses 
pirations et aussi tous ses votes. 

Beaucoup parmi vou3, citoyens (° J 

m'adresse surtout aux élus, ou. a 
qui étant candidats, fwent/Œ; 
beaucoup dis-je ont souffert de w ,e 
sion républicaine, de cette «J?0^8

1 san3 par des hommes sans convictions 
scrupules, qui n'ont pour guiue H

 U 
insatiable ambition, prétendent £ ̂  
république et paraissent vou,itrangler. 
brasser pour mieux pouvoir i . e• jale5 

A la favear des élections sens fi& 
passées tous les partis gî^g-était 
retour en arrière, levaient iaie^ > iep3 
formé une alliance innommawe u rougi{ 
radicaux rénégats dont le trom « ^ 
plus, de républicains timorés, 
tionnaires militants, et ff°"fnSh sous 
rogène marchait au combat, raug^ ̂  
la même banière, obéissant * gaveZ 
mot d'ordre venu de Rome, v solide 
tous, citoyens de quelle tacou Q. 
bon sens de la masse pay8»"rdans to«; 
du à son insolent défi ; c0"f rjajorit 
tes les élections précédentes, ' nta et 
radicale est allée toujours cro» d8, 
une fois de plus le pays a*an J éternels 
criailleries intéressées ae 
adversaires. â v0Uiu 5UJ 

La justice immanente » J£rte su 
l'honnêteté politique If^du^ 
l'équivoque, chacun, mis aui P eau , "équivoque, enacuu, u.»--j draFea* -
a dû se ranger sous son vrai àls 
personnellement, le Oomit » a/dflgo9 
regretter ; il est à juste ti re ̂  
œuvre, fier d'avoir mis e3

tégraBte d 

point, fier de faire paff.8., àl4 
l'invincible, armée républicaine ^ # 

si le il a toujours^ appartenu, 
criminons pas citoyens, {J re>sf. 
contraire toutà la joie de\^%ic^ > 
te : laissons se lamenter les 



• Ans-les réfléchir amèrement sur les 
lal- -table* conséquences qu'amènent en 
inftinue i!hypocrisie et le mensonge ; 
P°. „ns aux oiseaux le mauvais augure, 
lal1nnir plumage, le triste privilège de 
aU narer des cadavres et d'en vivre : 
s' t à nou3 nous n'avons pour les vain-
quant ^ ,„ Vl;tiô • c.nr.st.at.ons senlemflTi' 
CU 
qU«-âns dont uu. r ettre la lecture a ses enfants : les 
P61".1?

 s
 je vice ont été punis, la fran-

*ra là vertu récompensées 11! (én sou-
ebise<1 
riaiûti?sez-moi cependant adresser un 

«rciment ému et chaleureux à nos 
r6 • de la première heure, à ceux qui, 
attlj?

 aue
 nous étions traqués presque 

t utes part» et n'avions pour nous 
de tonir aue notre ardoaie foi républi-
s0U

n
r

B
ous ont ofi^ r! et prodigué leur 

finveiliast concours ; à M. Cocula, qui 
nta il y alongtemps la présidence 

^hnnûeur de notre Comité qu'il a tou-
•„ors soutenu, à M. Malvy, à qui nous 
'Sons pas en vain fait appel, à M, 

Mac le sympathique président du 
pânseil général une victime' lui aussi, à 

amis Figeacois, notre ami M. le doc-
Tir Pezet, Maire de Figeac, M. Loubet, 

• tjar le seu^ concours de sa bienveil-
^«'physionomie apporte avec lui la 

• mire à la sous Préfecture enfin à M. 
î-ous-Préfet qui a toujours été notre 

ntecteur. suivant en cela ses aspira-
Il1'

 r
épublicaines et les conseils de son 

Xhorateur et ami que je nommerai, 
Tmodestie dût-elle en souffrir.— Non, 

i Galtié nous ne saurions oublier qu'à 
a™ heures douloureuses de son existen-
! le Comité à trouvé en vous à qui vo-

t e esprit d'indépendance attirait les 
mimes tracasseries le plus ardent des 
Vfonseurs ; c'est dans l'adversité que 
l'on connaît les vrais amis énonce avec 
uste raison le proverbe ; notre amitié, 

scellée sur de telles fesase, est de celles 
nue le temps ne saurait effacer. 

Vousm'en voudriez certainement cito-
veD3 de ne pa3 dire un mot de ceux dont 
nons'fêtons aujourd'hui la victoire ; de 
M Boyer dont l'éloge serait chose super-flue votre présence ici messieurs, en té-
moignage un seul mot d'ailleurs peut 
résumer la sympathie qu'il a su s'attirer 
de^es électeurs qui lui continueront de 
longues années encore leur confiance. 
M Boyer est pour eux le père du canton, 
quant à M. Bécays qui est ici chezlui.au 
sein dece Comité dont il est lui aussi Pré-
sident d'honneur, je me contenterai de 
rapeeler, messieurs, que nous le vîmes 
toujours mettre au service de la bonne 
causa une énergie indomptable jointe à 
un talent incontesté et qu'il fut toujours 
sur la brèche quand il y avait des coups à recevoir... ou à donner. 

Je bois à vous tous, citoyens et à la 
République démocratique et sociale. 

Quand les applaudissements ont 
pris fin, M. Boyer, conseiller général 
du canton de Bretenoux se lève. 

Une ovation formidable est faite au 
vaillant lutteur qui, très simplement, 
mais avec une énergie sans égale 
combat la pire-des réactions. 

DISCOURS DE M. BO"ÏER 

Messieurs et chers amis, 
Le vaillant comité de Puybrun en 

s'imposant la lourde tâche d'organiser 
cette belle réunion s'est acquis des droits 
de reconnaissance qui ne lui manque-
ront pas. 

Je le remercie de tout cœur en mon 
nom personnel, et aussi au nom des ré-
publicains de tout le canton qui ne m'ont 
point marchandé leur confiance, 

Au lendemain d'une lutte sans exam-
ple et sans merci, je suis heureux de 
profiter de cette belle circonstance pour 
vou3 dire à tous du fond du cœur, Mer-
ci... 

Merci à Monsieur Bécays, notre jeune 
et vaillant député, qui a si généreuse-
ment mis a ma disposition, son temps 
et sa fatigue, dont j'abusais peut-être 
mais dont personne ici ne peut contes-
ter l'utilité. 

Merci, aussi à Messieurs Cocula, Mal-
vy et Pauliac qui, s'ils n'ont pas pris 
part à notre lutte active, c'est qu'ils 
avaient à faire chez eux ; mais qui en 
tout cas m'ont témoigné leur appui mo-
ral, qui nous fut très précieux. 

Je ne vous redirai pas ce que fut cette 
lutte, vous savez tous qu'elle fut la plus 
rude que nos adversaires n'eussent ja-
mais soutenue. 

S'il y eut quelques défections inatten-
dues, si les résultats espérés furent sen-
siblement diminués, ce fut évidemment 
socs le coup de manœuvres déloyales de 
la dernière heure. 

Mais notre parti n'6st pas un parti 
lui puisse être trompé ainsi impuné-
ment. Les esprits dont l'indécision fut 
grande se ressaisirent et s'il fallait de-
main recourir à une nouvelle consulta-
l'on nos amis pourraient être tranquil-
w,' réPublicains du canton de Bre-
ienoux sauraient faire leur devoir. 
t
P
!rara,ls' Je na VQux pas abuser d'un 

«InT 1recieux Pour tous, la parole de 
îmtnt- 8 que moi est étendue avec 
santé HH06' laissezmoi donc porter la 
abspntP| ies réPubhcains présents et 
àrrmn, s'.aux mfatiguablea démocrates, 
W?Jlel,ami Pauliac. Puissions nous 
conln e-r ^«temps à la direction du 
«aines! geQeral et des trou?e3 réPubli-

ca
v
! 00011 verre à MM- Malvy et Bé-

futn™ «,? J^unes déPutés, je bois à leurs 
ment Pt ,Ccf3-' pour le bien du départe-

nt le triomphe de la république. 

lôsSnînav?s enthousiastes saluent 
àquS5nies.paroles DE

 M. Boyer, 
Gff à la tribune le jeune et 
Malv

v
8n,?.dep!ltede Gourdon,M. L.-J. 

]es convive^ ment longuèment tous 

DISCOURS DE M. MALVY 

tom°yens> s'écrie-t-il, je remercie de 
des bnr mon aillent ami Beffara 
to'aaru8 Proies eÎG£ieuses qu'il 
la c

0
£fSees et les républicains de 

cueil si .K"? de p«y'orun pour i'ac-
II e'.peureux qu'ils m'ont fait. 

Milieux Ha ureux de se trouver au 
?u'il con^c.es Allants démocrates 
lutter no, v i

 et (ïu'il a vu toujours 
chers. lôs Principes qui lui sont 

A. 1* * 
0r'Sine, ici, à Puybrun ils n'é-

taient qu'une poignée d'hommes ré-
solus qui luttaient, mais l'énergie 
qu'ils ont déployée a trouvé sa ré-
compense; hier ils n'étaient qu'une 
minorité, ddmain ils seront la majo-
rité. 

M, Malvy apporte le salut des répu-
blicains de l'arrondissement de Gour-
don aux vaillants militants de Puy-
brun qui ont eu à lutter contre lés 
forces de la réaction, du cléricalisme 
et de la haute bourgeoisie. 

Elle fut rude celte lutte, car tous 
ces éléments rétrogrades marchaient, 
cette fois, derrière un pavillon habi-
lement maquillé des - couleurs ' répu-
blicaines. 

On a vu en effet, cet esprit cléri-
cal agissant dans l'ombre, sous le 
rideau du confessionnal essayer de 
se glisser parmi les rangs républi-
cains pour capter la confiance du 
peuple afin de porter ensuite le coup 
mortel à nos institutions'. 

Les lois scolaires, la loi sur la sé-
paration ont, éclairé les consciences 
et mis à nu la no'ireeur du parti clé-
rical, car on a vu,aux dernières élec-
tions comment ils ont pris part à la 
lutte. 

On a vu cette haute bourgeoisie 
trop oublieuse des traditions révolu-
tionnaires se mêler aux troupes clé-
ricales et cela par égoïsme. 

Elle avait 2 attitudes à prendre cette 
haute bourgeoisie : prendre sa part 
de responsabilité dans le grand mou-
vement d'évolution sociale et aller 
vers le peuple, ou voulant garder 
jalousement ses privilèges se mettre 
à la remorque du parti de la contre 
révolution. 

C'est cette deuxième attitude qu'elle 
a préféré prendre. 

Tant pis pour elle. 
C'est, pourquoi, l'on a vu deux hom-

mes qui jadis avaient lutté contre les 
réactions et avec ies républicains, 
marcher à la tête des troupes coali-
sées sous la bannière de là réaction. 

L'un des deux a abandonné ses 
amis : c'est un traître, mais l'autre 
manque de probité. 

Ces deux hommes Rey et Béral 
sont allés à la réaction à laquelle ils 
ont dit : « Venez à nous : vous ne ris-
quez rien, au contraire vous n'avez 
qu'à y gagner: notre passé républi-
cain ne vous engage pas à adopter 
les principes républicains, vous ne 
pouvez que gagner des voix à nous 
suivre. * 

Et la réaction. appréciant ce hon-
teux marché, a suivi. 

Mais les républicains ont vu clair 
et malgré que ces renégats aient sa-
cré Ayroles républicain, les démocra-
tes ont préféré le loyal et sincère 
Boyer. 

Les électeurs du canton de Brete-
noux continueront à rester unis : l'u-
nion c'eat tout pour un parti. 

Puisse donc cette union rester in-
dissoluble car c'est par elle qu'on as-
surera à la'démocratie rurale les ré-
formes qui lui sont dues. 

Quant à lui, M. Malvy déclare qu'il 
sera toujours dévoué à ses amis les 
républicains et qu'avec l'aide de son 
ami Bécays il apportera tout son con-
cours à l'oeuvre démocratique. 

Il boit à l'union féconde, aux répu-
blicains de Puybrun, à la majorité de 
demain. 

Un tonnerre d'applaudissements 
éclate, saluant le beau discours du 
distingué député de Gourdon auquel 
durant plusieurs mniutes est faite 
une magnifique ovation. 

M. Pauliac réclamé par l'assistan-
ce paraît à la tribune. 

De partout s'élèvent des acclama-
tions. 

DISCOURS DE M. PAULIAC 

M. Pcxuliac félicite et remercie le 
comité radical de Puybrun de l'initia-
tive de cette fête démocratique et du 
succès que cette fête a obtenu. 

Au nom des Conseillers généraux 
et des Conseillers d'arrondissement 
présents à cette fête, il remercie le 
Comité de l'accueil cordial qui leur a 
été fait. 

M. Pauliac examine ensuite la situa-
tion politique au point de vue général. 

Il a vu avec regret une .scission• 
dans le parti républicain : un grou-
pe de citoyens ont voulu aller trop 
loin. Certes, il ne s'agit pas de res-
treindre la liberté de parler et d'écri-
re, loin de là, car c'est grâce à cette 
liberté qu'on obtient ce résultat, de 
garder ce qui est bon et d'éliminer ce 
qui est mauvais. 

Mais s'il regrette cette scission du 
parti socialiste avec le parti radieal 
il ne croit pas cependant que cette 
scission soit sérieuse, et il espère 
qu'une grosso majorité se trouvera 
lorsqu'il faura faire face à la réaction 

Ce qu'il.regrette malgré tout ce sont 
ces doctrines malheureuses jetées 
dans le pays par un groupe de ci-
toyens contre la patrie. 

Ces théories, sans doute, ne sont 
pas dangeureuses chez nous, dans 
notre pays, et déjà l'opinion publique 
a fait justice de l'antimilitarisme. 

Mais il y aun danger à laisser pour-
suivre une telle campagne : ainsi, 
déjà nos adversaires s'en sont servis. 
On l'a bien vu lors de la campagne 
électorale dernière. 

M. Boyer en sait quelque chose. 
Ses adversaires écrivaient aux élec-
teurs du canton de Bretenoux, des 
lettres où l'on pouvait lire des phra-
ses dans ce genre : « Si vous votez 
pour Boyer, vous votez pour un parti 
sans programme, pour un parti qui 
prêche la désobéissance aux lois et 
ne veut pas de drapeau, de patrie, » 
On conseillait de voter pour les répu-
blicains modérés, car, au cours de 
cette campagne électorale, les pires 
réacteurs se cachaient derrière le pro-
gramme des républicains modérés. 

Toute la réaction s'était rangée 
{ derrière ces candidats que vous con-
; naissez bien, parcequ'elle espérait 

non peut-être de réussir encore, mais 
d'empêcher le parti radical de faire 
des réformes, et puis un jour, par 
surprise, marcher contre la Républi-
que même, 

Nous avons vu ces modérés, ces' 
anciens chefs républicains, marcher 
aveclamasse antirépublicaine, masse 
disciplinée, marchant sur un mot, sur 
un ordre venu de Rome. 

Le devoir des Républicains était de 
dissiper l'équivoque : le programme 
radical fut suffisant. 

Quand on demandait à ces républi-
cains modérés leur programme, ils 
ne présentaient rien qui put inspirer 
confiance au pays. 

Car ils ne veulent pas de l'impôt 
sur le revenu : cette réforme les tou-
cherait trop personnellement. 

Et puis, ce qu'il y avait de plaisant, 
c'était d'entendre les fameux candi-
dats se proclamer « libéraux ! » 

. Mais ils ne sont pas des libéraux, 
ils ne peuvent l'être, puisqu'ils n'ad-
mettent pds la première des libertés, 
la liberté de conscience, la liberté de 
penser. 

Aussi quand ils viennent nous trou-
ver avec des airs doucereux, espérant 
capter notre confiance, répondons-
leur : « Nous n'avons pas besoin de 
vous ! » 

Vous êtes des réactionnaires qui ne 
voulez ni de la réforme fiscale, ni de 
la liberté d'enseignement, ni un saul 
progrès social. 

Du reste, avant peu nous les ver-
rons à l'œuvre : quand les réformes 
de l'enseignement seront discutées au 
Parlement, on ies entendra, ces clé-
ricaux, tonner du haut de leurs chai-
res et reprendre leur campagne de 
calomnies que l'on connaît. 

Et cette question des inventaires ? 
En ont-ils fait du bruit à ce moment : 

nous voulons la liberté, criaient les 
cléricaux comme si jamais ils n'a-
vaient été libres. 

Mais ne perdons pas courage : les 
équivoques seront dissipées par la 
force des choses et bientôt une majo-
rité formidable se trouvera dans ie 
pays pour empêcher à tout jamais le 
retour de la réaction. 

M. Pauliac termine son discours si 
nettement documenté en portant un 
toast aux républicains de Bretenoux. 

De vifs applaudissements retentis-
sent et M. Pauliac est chaleureuse-
ment acclamé par la foule. 

M. Niocel conseiller municipal de 
St-Laurent-les-Tour prononce, très 
applaudi le discours suivant : 

DISCOURS DS M. NIOCEL 

Citoyens, 
Les Républicains de S t-Laurent -les-

Tours m'ont fait l'honneur de les repré-
senter à ce banquet démocratique. J'ai 
répondu avec le plus grand empresse-

i ment. 
j Je suis heureux da me trouver au 

milieu des vaillants démocrates de la 
commune de Puybrun et des communes 
voisines. 

Citoyens, 
Vous avez voulu aujourd'hui en ces 

agapes fraternelles célébrer la fête du 
régime républicain que nos pères de 
1789 fondèrent au prix do tant d'ef-
forts. 

Vous avez voulu célébrer aussi la vic-
toire que nous tous leurs fils, avons 
remportée sur les ennemis toujours coa-
lisés de la liberté. 

L'honneur de ce succès revient aux 
troupes disciplinées et indépendantes 
qui dans toutes nos campagnes ont su 
distinguer, à travers de multiples fa-
nions, le porte-drapeau qui mérite la 
confiance du peuple J'ai nommé Boyer. 

La victoire de pîbyer sur ces ennemis 
c'est le triomphe de la vérité sur l'er-
reur, de la lumière sur les ténèbres, de 
la révolution sur la réaction En un 
mot c'est le triomphe das hommes de 
Voltaire sur las hommes de Torqueraa-
da. 

Ce'vaillant démocrate sur ie front de 
la bataille a su rallier à son drapeau 
toutes les forces républicaines et décider 
dans la combat l'écrasement définitif des 
hordes réactionnaires. 

Puisse ce triompha, remporté dans la 
France entière, être pour les républi-
cains un encouragement à accomplir 
les réformes démocratiques et socia-
les. 

Puisse-t-il être pour les réactionnai-
res une dernière leçon. 

Citoyens, 
Je lève mon verre à .nos vaillants re-

présentants MM. Cocula, Bécays, Mal-
vy. 

Je levé mon verre à M. Boyer, conseil-
ler général, au comité républicain socia-
liste de Puybrun. 

Des bravos saluent le sympathique 
conseiller municipal de St-Laurent-
les-Tours. 

Mais la parole est donnée à l'élo-
quent député de Figeac, M Bécays. 

Une formidable ovation éclate quand 
il apparaît à la tribune. 

Il faut plusieurs minutes avant que 
le distingué député de Figeac puisse 
se faire entendre. 

DISCOURS DS M. BÉCAYS 

M. Bécays prend {ensuite la parole. Il 
adresse tout d'abord ses félicitations aux 
organisateurs da banquet qui ont su 
réunir un aussi grand nombre d'excei-
lents républicains exempts de toute com-
promission, plus que jamais dévoués aux 
institutions que la France s'est libre-
ment donnée et toujours ardent3 à sou-
tenir les réformes politiques et sociales 
dans lesquelles l'agriculture et les tra-
vailleurs trouveront les satisfactions 
auxquelles ils ont droit. 

11 les remercie de l'honneur qui lui a 
été fait par l'offre de la présidence de ce 
banquet. Il se déclare hêureux d'être 
venu dans la commune,de Puybrun, que 
l'ont peut considérer désormais comme 
déflinitivement acquise à la République, 
fêter le succès de son ami M. Boyer, de ce 
vaillant et inlassable lutteur qui a tant 
sacrifié à la Démocratie, et que ai les 
attaques incessantes et acharnées, ni 
une campagne à la dernière violence et 
préparée de longue main, n'ont pu ter-
rasser. 
. Citoyens, dit-il, plus que jamais il faut 
poursuivre l'éducation politique de 
nos campagnes, montrer aux cultiva-
teurs, aux petits propriétaires, quels 

-.sont leur véritables int rôts et surqi els 
points ces intérêts légitimes et sacrés se 
heurtent aux privilèges de la haute bour-
geoisie et de la finance. Ii est indispen-
sable que ceux qui subissent encore le 
joug de l'ignorance, des préjugés ou de 
certaines influences locales se rendent 
compte eninque la politique d'abord le? 
obligé à suivre est une politique sans es-
pérances, sans avenir. 

L'orateur souligne les deux attitudes 
auxquelles il semble que l'es candidats 
de la réaction aient, auxélsctions d'hier, 
limité leur choix. 

Las uns ont nettement, pris position 
contre la loi des associations, contre la 
séparation des Eglises et de l'Etat, con-
tre la loi laïque, contre l'impôt sur le 
revenu, contre les monopoles.-D'autres, 
pour surprendre les consciences répu 
biicaines, ont déclaré qu'en principe ils 
n'étaient point hostiles à quelques-unes 
des réformes qui pourraient être propo-
sées,: mais n'en ont signalé aucune. 

; Ces déclarations pau com remettantes 
n'étaient de nature à troœp«r personne. 
Elles laissaient percer à côté d'un réel 
manque de courage l'horreur de tout 
progrès. D'ailleurs la. ps- 6 de ces hom-
me», leurs compromis iohs/, leurs atta-
ches, ne pouvaient permettre aux éloc 
teurs réfiachis la moindre illusion, et 
bien naïfs ceux qui ont pu s'y laisser 
prendre. 

Nous au moins, s'écrie notre Député, 
nous avons la franchise de n03 opinions, 
nous affichons un programme, nous pré-
conisons des réformes, nous ne reculons 
pas devant les responsabilités. Le pays 
nous a compris ; une foi3 de plus entre 
les deux partis il s'est prononcé sans 
hêsitat'on. 

M. Bécays expliqua ensuite que lés 
meneurs qui combattent nos id*es de 
progrès resteront, quoi qu'on fasse, lés 
ennemis de la démocratie. L'abîme est 
trop grand qui nous sépare. Pour n'être 
point leurres, sachons ne faire appel 
qu'aux hommes de bonne foi. Ces der-
niers heureusement «ont le nombre et 
nous donnent l'espeir de conserver une 
République digne de ce nom. 

11 signale la comédie qui se joue au-
jourd'hui même, au lendemain de nos 
plu3 belles victoire!', l'empressement da 
certains progressistes à réclamer une 
alliance avec le parti radical. 

On prend préîexte des exagérations 
ridicules de l'Hervéisme II est bien en 
tendu qua ce sont, là dés doctrines néfas-
tes, contraire à la raison et au bon sen3 
le plus vulgaire, qui, non seulement 
blessent nos sentiments les plus respec-
tables, mais tendraient, si elles trou-
vaient de nombreux adeptes à dissoudre 
une organisation nationale sans laquelle 
il n'y aurait ni justice ni liberté et à 
nous exposer un jour ^peut-être à da 
dangereuses surprises. 

Mais pour combattre de pareilles idées, 
le parti radical n'a pas attendu le cri 
d'alarme de ceux qui s'offrent à s.auver 
le Capitole. La lutte contre l'anarchie, 
le maintien da l'ordre, da la légalité, 
sont des points essentiels de son pro-
gramme. Seulement ce programme 
contient autre chose. * Cet autre chose, 
ce sont las réiôrmes que réclame le pays. 
Le? progressistes, qui ne nous tendaient 
pas la main quand ils étaientkau pouvoir, 
avec le ministère Méline, comptent au 
nombre de leurs pires adversaires. Voilà 
pourquoi nous ne pouvons nous unir. 

Ainsi qae l'ont déjà déclaré cas jours 
derniers des chefs autorisés da notre 
parti : restons nous-mêmes. 

A quoi aboutirait d'ailleurs une trop 
grande extension de la majorité issue 
das élections dernières. Les majorités 
las plus étendues ne sont pas les plus 
sûres. Toute politique qui nous entraî-
nerait vers l'abandon de nos promesses 
serait pour sous une politique sans di-
gnité et sans honneur. 

Notrô Député iève son verre au gou-
vernement radical, aux hommes politi-
ques présents au banquet, au comité da 
Puybrun. 

L'ovation qui est faite *à l'éloquent 
député quand il a terminé son dis-
cours qui était haché à chaque pas-
sage de vigoureux bravos, est impos-
sible à décrire. 

C'est un beau succès qu'a remporté 
le jeune et distingué M. Bécays. 

Mais la série des toasts est termi-
née et les convives aux sons de la 
Marseillaise sortent de la salle du 
banquet et parcourent, musique et 
drapeaux on tête, les rues de la com-
mune de Puybrun, montrant ainsi à 
la population la parfaite cohésion qui 
unit tous ies démocrates 

Au retour du défilé, on se rend à la 
gare où on sérre des mains amies : 
mais avant de monter dans le train, 
M. Bécays donne lecture de l'ordre 
du jour suivant : 

Ordre du jour : 
Cinq cents électeurs républicains ra-

dicaux du canton de Bretenoux, réunis 
â Puybrun, tiennent à assurer Monsieur 
le Président du Conseil et le gouverne-
ment radical da leur respectueuse sym-
pathie et de leur coadasce. 

Ils leur adressent leurs félicitations 
sincères pour la fermeté et la prudence 
avec laquelle ih dirigent les affaires 
intérieures et extérieures du'pays. 

Ils protestent énergiquement. contre 
les abominables doctrines de l'antipa-
triotisme que suffirait à combattre la 
majorité exclusivement républicaine 
nettement décidée âne pas selaisser écar-
ter du programme de réformes économi-
ques et sociales impatiemment attend ues 
par la Démocratie rurale. 

Cet ordre du jour est acclamé avec 
enthousiasme par tous les citoyens .pré-
sents. 

Après le départ des invités, la fête 
s'est poursuivie sur les lieux du ban-
quet : un bal très animé a été orga-
nisé, qui a duré jusqu'au soir à 
11 heures. 

Jamais fête n'avait réuni tant de 
monde et n'a obtenu à Puybrun un 
pareil suocès. 

Nous devons en féliciter l'es organi-
sateurs, les arnis Beffara, Garaby, 
Labrousse et tous les amis du Comité, 
auxquels nous devons également 
merci pour le bon accueil qu'ils ont 
fait aux invités et au Journal du Lot. 

LOUIS BONNET, 

fr 

Labeuvrière, par Lapugnoy (P. de C.) 19 Août 1904.— 
"J'eus un accouchement fort difficile et ne pus nourrir 

naoi-même mon enfant C'est à grand'peine que je me 
tenais debout. J'étais pâle, mes digestions se faisaient 
très mal J'avais des douleurs dans le dos ; au moindre 

froid, je m'enrhumais, j'étais d'autant plus effrayée de 
ces symptômes qu'à nouveau je me trouvais enceinte. 

Mes craintes s'évanouirent bientôt cependant car, m'étant 
miee enfin à suivre un sérieux traitement avec l'Emulsioa 

./ ' Scott, je ma fortifiai à merveille et, grâce à elle, mis au 

,; i: ir.ciij.dre diSouké cette fois, une char-
'F W\ * #MM4/*i rr» v

 mante
 p^te fille qui elle-même est très bien portante". 

Hras Penchant Mme Ponchant. 

Et si, souffrant comme Madame Ponchant, vous voulez vous bien porter et swiï 
de beaux enfants, vous connaissez le remède, 

dont la formule 
la marque: " le 

ît la préparation sont parfaites. Exigez toujours bien le flacon avec 
'êcheut et ia morue,", Prix unique en toutes pharmacies: 4 Fr. 50 

le flacon, 2 Fr. 50 le demi. Rendez-vous compte de son agréable saveur et de sa 
grande digestibilité en commençant d'abord par un simple échantillon que nous vous 

enverrons franco contre 0.50 timbres adressés â l'EMULSiON SCOTT (Delouche 
et Gie) 356, rue St-Honoré, PARIS. 
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Nous sommes 
reux de reconnaître que malp 
grand nombre de souscripteur 
avaient oublié leur carte, tout 
passé régulièrement.et que le 
bre des convives ne dépasse pas 
des cartes payées. 

Enfin le Comité adresse de ch. 
reux ^remerciements aux iout 
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ose et de près, ce n'est rien. 
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nous i 
e.t malgré' 

républicains : La Dépêche, la France g "-.ul^' , ' . 
du Sud-Ouest et le Journal du Lot, ^fà(S~*mû 
qui lui ont prêté leur gracieux eon- j oietnenlbien réussi 
cours. Remercie tout particulière- § 
ment le Journal du L: t .d'avoir nos mi 

I directeur dt voulu, malgré la distance se faire re- g p; 'j 
présenter à noire banquet. ^

 peine ni fm te
J 

Le Comité. \ akréable à la 

oui ne 

P. S. — Nous remercions aussi le 
citoyen Pouzalgue, Président de l'As-
sociation des agents des Pestes de ta 
Gironde de l'amabilité avec laquelle 
il a bien voulu faire apprécier gracieu-
sement ses meilleurs crûs des bati-
quetteurs et le prions de bien vouloir 
excuser ceux qui lui ont empêché, 
sans le' savoir, d'assurer, à chaque 
table le service des vins vieux. 

Cornao 
On nous écrit : 
Quel diable d'homme que ce corres-

pondant anonyme du Quercinois 1 11 a 
entrepris dit-on. de nous amuser tout 
cet hiver durant. Bravo ! monsieur de 
libéral nous applaudissons à votre ini-
tiative. Cela nous changera un peu des 
petits potins que les quatre ou cinq jolies 
femmes de Cornac colportent dans nos 
quatre ou cinq jolis salons. 

Mais où donc avez vous pris que les 
« apacues » (Vivent les apachés puisque 
moi j'en suis!,) » font du bruit sur les 
articles que vous faites paraître ? Moi 
qui passe cependant pour un homme 
fort tranquille, je n'en fus jamais déran-
gé au contraire. Ma bourse fut toujours 
si plate, hélas 1 que je ne pus jamais me 
payer même un modeste hebdomadaire. 
Et je vous dois la reconnaissance de 
recevoir votre journal que je lis avec 
sérénité (oh ! combien) et pour rien. 

Vos articles me font je vous l'assure 
un bien vif plaisir. Ils nie donnent l'oc-
casion de pénétrer votre érudition et 
votre caractère bizarre. Mon vieil ami 
qui chaque après midi vient avec moi 
fumer une pipe; me disait l'autre jour 
en parlant de vous. « C'est un terre-à-
terre, Jour à tour matérialiste, zoolo-
giste et probablement tous les noms en.., 
iste « Et y compris fumiste ajotitai-je ». 

Je me plais à vous lire, lorsque dans 
votre brutale franchise vous nommez 
des semblables qui heureusement pour 
eux ne vous ressemblent en rien « ces 
animaux » ou que vous appelez un vul-
gaire appariteur « un gueulard ». Oh !, 
Monsieur le Lihérâtre quelle beau lé de 
langage, quel style fleuri vous avez donc 
lu 1 Qui que vous soyez, l'on vous ad-
mire 1 

Mais j'ai bien saisi le sens de vos 
« philippiques » c'est donc seulement, à 
notre maire que vous en voulez ? Ou 
plutôt à son négoce ? L'on dit que les 
annonces du Chasseur Français ont pour 
vous une mystérieuse attirance. Auriez-
vous donc envie d'y figurer un brin 1 
Dans ce cas apprenez donc d'un plus 
âgé que vous que votre place serait mal 
choisie aux côtés des jolis bleus d'Au-
vergne à la peau fine, au poil luisant, 
aux yeux si doux Mon ami Jean des 
Ardennes reconnut tout de suite à 
quelle catégorie il appartenait de vous 
classer. N'essayez pas. Le Chasseur fran-
çais ne prendrait pas votre nom. Vous 
n'êtes bon qu'à garder Basile et à pour-
lécher ses marmites. Allons 1 vulgaire 
Bull-dog, vous voudriez être méchant ? 
Vous aurez fort â faire. Remisez vos 
mâchoires plus tôt. A ceux de votre 
espèce, pour leur rendre la morsure 
moins mauvaise il faut lisser leurs crocs. 
Nous vous finies cette opération le 28 
juillet vous auriez eu le-temps depuis de 
vous apercevoir que vous n'êtes plus 
dangereux. 

Vous parlez de la vente de notre dra-
peau ? Vous avez trop d'esprit mon gar-
çon, désormais Cornac sera trop petit 
pour vous contenir. Oubliez-vous donc 
qu'alors même que nos édiles en auraient 
eu l'idée (il n'y a vraiment qua vous 
pour trouver cela 1) il y eut récemment 
à Bretenoux un exemple qui seul les en 
eût détournés 1 Pouvez-vous oublier 
qu'un de vos amis (un inconsolable) 
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î Enfilavilie ^Tunisie), 11 oct. 06. J'étais 
;' atteint d'une maladie de peau et d'une 
1 douleur sciatique. Les Pilules Suisses 
! m'ont guéri du premier mal et leBeaume 
-, Victor m'adébarrassé du second. VAQUIÉ. 
î(Sig.lég) 

j SON VÉRITABLE TRAITEMENT 

| Toute la Presss a suffisamment insisté 
g sur les avantages exceptionnels et les 
; incomparables garanties de sécurité qui 
î étaient désormais offertes à toutes les 
| personnes atteintes de Hernies, Desc&n-
| tes, ESorts, Déplacements des organes, 
f etc., par les nouveaux Appareils sans 
f ressort de A. G LAVERIE, lesseuls oui 
j donnent des résultats certains et dura-
| bles.;quelies que soietitjjla nature et l'an-
g ciennetê de l'affection, 
g Légers, souples, imperméables, ils 
1 fournissent un moyen de contention 
| idéale et [permettent au hernieux de se 
g livrer sans gène aux traoaux les plus 

durs comme aux sports les plus vio-
lents. 

Les nombreuses personnes qui dans 
notre contrée ont déjà pu profiter de la 
haute compétence professionnelle de 
M. A. GuAVERIE, savent que le grand 
Spécialiste tient à l'aire lui-même l'appli-
cation de ses merveilleux appareils selon 
chaque cas qui lui est soumis, ce qui lui 
permet d'assurer à tous un soulage-
ment immédiat et définitif à leurs 
souffrances 

Aussi est-ce avec plaisir que nous 
avons appris l'arrivée dans notre région 
du célèbre Praticien, et nous ne saurions 
trop recommander à nos lecteurs et à 
nos lectrices qui souffrent de profiter de 
sa présence pour aller lui rendre visite. 

&3. A. CLAVERIE recevra de 9 h. à 
5 h à : 

©«ASSVavVendretH il Octobre, ïié-

CAIIOltS, Samedi 12', JHéiél tins 
AïÉïfoîsssaderas's. 

©œrAHËVïis.E, Dimanche 13, SBôsel 
d© Frasscft. 

AîlBîîNf, Lundi 14, métal Kassc-s, 
ffïSEâC, Mardi 15, Eiôtcl des Voya-

geurs (Villa). 
Lire le « Traité de la Hernie », ou-

vrage dé 159 pages et 200 gravures, où 
cette belle découverte est clairement ex-
pliquée et que M. CLAVERIP:, (234, 
faubourg Saint-Martin, à Paris, envoie 
gratuitement et discrètement sur deman-
de. 
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Contrefaçons 
reçue à la gare par la Société musicale 
de Cajarc aux accents de la Marseil-
laise et fait son entrée en ville au son 
d'un pas-redoublé des plus entraî-
nants. 

A 11 heures a eu lieu un excellent dé-
jeûner servi dans les salons de l'Hôtel 
Gecconi dont la bonne réputation n'est 
plus à faire. Après le repas, l'Alliance-
Cajarcoise est venue prendre l'Harmo-
nie des Mines de Campagnac pour la 
conduire au Café Gazeau où M. Lefèvre, 
nouveau chef de l'Harmonie, nous a fait 
apprécier son talent de violoniste dans 
deux morceau vigoureusementapplaudis. 

De 2 heures à 4 heures ont eu lieu les 
jeux annoncés au programme ; nos féli-
citations aux jeunes membres de l'Al-
liance chargés de cette partie de la 
fête. 

A 4 heures, le concert a été donné sur 
la place du champ de foire, les morceaux 
portés au programme ont été des mieux 
réussis et le public très nombreux n'a 
pas ménagé ses applaudissements à cette 
société de premier ordre. Le concert 
s'est terminé par l'exécution très ap-
plaudie de la Marseillaise, quoique 
jouée dans le même mouvement critiqué 
récemment dans une feuille cléricale du 
département, par un maestro Cajarcois ; 
critique dirigée contre l'Alliance pour 
son concert du 14 juillet dernier. 

Après le concert, les deux Sociétés 
ont défilé sur le tour de Ville, se sont 
rendues au café Costes où a été 
servi un punch d'honneur ofïert par 
l'Alliance-Cajarcoise à leurs confrères de 
l'Harmonie des Mines de Campagnac. 
M. Lefèvre, chef de l'Harmonie a remer-
cié vivement l'Alliance-Cajarcoise et les 

habitants de Cajarc de l'accueil si sym-
pathique qui avait été fait aux musi-
ciens sous ses ordres, a déclaré que ce 
serait avec un réel plaisir qu'il revien-
drait dans notre ville et invite l'Allian-
ce-Cajarcoise à venir visiter l'Harmonie 
à Cransac, ajoutant que tout son con-
cours lui était acquis. , 

M. P. Andrieu, chef de l'Alliance, a 
remercié au nom de celle-ci et des habi-
tants de Cajarc, qui ont été heureux 
d'entendre la Société qui tient depuis 
35 ans une si grande place dans le mon-
de musical de notre région et dit qu'il 
est on ne peut plus satisfait d'être as-
suré de son concours. L'Harmonie re-
gagne l'Hôtel et après le dîner elle s'est 
rendue de nouveau à la gare en jouant 
une brillante retraite. 

Après de touchants adieux entre les 
membres des deux Sociétés, le train s'é-
branle aux cris de vive Campagnac, 
vive Cajarc. 

Nous ne pouvons terminer ce compte 
rendu sans adresser tout particulière-
ment de sincères félicitations à M. Le-
fèvre qui, depuis peu de temps installé 
dans notre région, a su s'attirer déjà de 
nombreuses marques de sympathie. 

M. Lefèvre ancien 1er prix et profes-
seur au conservatoire de Paris, ancien 
1er violon à l'Opéra-Gomique, est officier 
d'Académie, officier du Nitcham Htikar 
et titulaire d'une médaille en or de pre-
mière classe, définitivement fixé à De-
cazeville depuis son récent mariage, il 
eutretiendra dans la région le feu sacré 
de la musique et sous son habile direc-
tion l'Harmonie des Mines de Campagnac 
retrouve la prospérité qu'elle avait ac-
quis sous son ancien chef, faisant encore 

partie de la Société et présent à la fête 
de dimanche. 

En terminant, nous n'aurions garde 
d'oublier également M. Bousquet, se-
crétaire et fondateur de la Société dont 
il est l'âme. 

Encore une fois merci au nom de nos 
compatriotes à l'Harmonie des Mines de 
Campagnac, pour sa visite à Cajarc et 
nous nous empressons d'ajouter : « Au 
Revoir ». 

Après le départ de l'Harmonie, la fête 
s'est continuée par un grand bal qui a 
dure jusqu'à une heure avanrée de la 
nuit et s'est terminée par une brillante 
retraite aux flambeaux. 

Encore une fois merci aux organisa-
teurs. 

Voliaille, de 0,70 à 0 fr. 75 le 1/2 kilo-
Œufs, 0 fr. 80 la douzaine. 
Gibier, en petite quantité et valant : 

lièvres, de 5 à 6fr. pièce ; perdreaux, de 
1 fr 50 à 1 fr. 75 pièce ; lapins domesti-
ques, de 1 fr. 75 à 2 fr. pièce. 

Les marchands étalagistes et débi-
tants divers ont subi un assez sensible 
préjudice du .temps pluvieux de la jour-
née. 

Chez nos voisins 

MONSEMPRON-LIBOS 

Arrondissement de Gourdon 

Saint-Germain 
Foire. — A cause du temps pluvieux 

de la journée la foiré de St-Germain a 
été d'une faible importance. Le bétail 
amené était en petite quantité et les 
cours pratiqués restent stationnaires. 

Cours pratiqués : 
Bœufs de boucherie, de 38 à 40 fr. 

le kilo ; d'attelage, de 700 à 800 fr. la 
paire ; bouvillons, de 300 à 400 fr. ; 
veaux, 1 fr. le kilo. 

Brebis et moutons de boucherie, de 
36 à 40 fr. la paire ; antenaises, de 24 à 
2^ fr. pièce ; brebis» de reproduction, de 
30 à 33 fr. pièce. 

Porcelets d'élevage, de 28 à 35 fr. 
la pièce. 

Hyménée 
Mardi dernier e eu lieu le mariage de 

Mlle de Blazac, fille de notre sympathi-
que docteur et conseiller municipal avec 
M. Du Noyer. 

Une afàuence nombreuse assistait à 
cette imposante cérémonie qui comptait 
toute la haute société des environs. 
Après la réception on s'est rendu au 
château de Taudou où a été servi dans 
la vaste terrasse décoré avec le meilleur 
goût pas la maison Joflre de Fumel, un 
succulent menu où la finese et savante 
cuisine du vatel fumelois M. G. Francès 
a été des plus appréciée. Les pauvres 
ont trouvé largement leurs parts et les 
invités ont emporté de cette splendide 
journée le meilleur souvenir â l'accueil 
si cordial de l'honorable famille de Bla-
zac. 

Avis 
Lès nombreux propriétaires qui ap-

provisionnent les marchés à prunes sont 
prévenus que le marché de jeudi pro-
chain se tiendra le mercredi à cause de 
sa coïncidence avec les fêtes présiden-
tielles. 

Disparue 
La veuve Augière de Cahors habitant 

avec son fils ouvrier à l'usine de Fumel, 
a quitté mardi dernier le domicile de ce-
lui-ci et n'a pas reparu depuis. Les 
plus actives recherches sont faites pour 
retrouver cette malheureuse. La police 
est prévenue. On croit à un suicide. 

Bulletin Financier 
Paris, 27 septembre 

L'approche de la liquidation rend le 
marché très sensible, il suffltaujourd'hui 
de quelques offres pour amener une ré-
action générale. La clôture s'effectue à 
un niveau légèrement mais nettement 
inférieure à celui de la veille. 

Sur le Rio-Tinto, la lutte est violente 
entre haussiers etbaissiers, cesderniers 
triomphent, finalement et le Rio perd une 
vingtaine de francs à 1804. 

La Rente française est plus lourde à 
97,07. 

Les fonds russes sont sans variations 
marquantes. Le 5 0/0 nouveau termine 
à 90 52 ; le 3 0/0 1891 à 63 et le Consoli-
dé à 77,10. 

L'Extérieure espagnole cote QO ,„ 

l'Italien, 101,40 ; le Portugais ! 
le Turc 93. ° b6>?0 et 

Dans le groupe des Etablis^m^. 
Crédit, la BaDque de Paris fléchit , de 

et le Crédit Lyonnais à II57 Le n 52 

toir National d'Escompte reste à 68nmp~ 
Les chemins français sont dâi ■ 

^•ETà8Scri,4l"356;ieN««ïS; 
as 

vm C0WÉ 
Très léger, en excellât «at. 

&*érèt$er au Bureau du Jour^ 

J sans intemption 
I même pari»niu, 
«rend, froia, àav°w

u> 
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KliMlt gratistitrsnco 

M--A- FALLIË1 s 
MARCHAND TAILLEUR 

M, BeulevftriôaiabeHa, CAHORS 

GêSTiltSSMlWRE 
Travail soigné 

POUR COMPLETS 

Sfidsi'iti 4e panttloB* et gHetafeataisSes 

Alpagas. — Coutils 

3QO 

3 fi à 50 fr. p- sem. trav. s. ap-
U prent. chez soi ttc l'an. s. n. 

tricot. perfecC'3 La Gauloise, 11. 
r. Condorcet Villa 16 Paris. 

demandés pour ven-
dre à la campagne des 

produits vétérinaires indispensa-
bles aux cultivateurs et éleveurs ; 
15 francs par jour à gagner toute 
l'année. Inutile d'écrire sans bon-
nes références. S'adresser à MM. 
Chauvcau-Dlxneui'et fils, à la 
Séguinière, près Cholet (Maine-et-
Loire) . 

Le propriétaire gérant: A. COUESLANT 

A. WILCKEN 
CHIRC RGIE N ■■ D E NT I STB 

DIPLÔMÉ 
DÏ LA FACULTÉ 0H MÉDECINE ST M 

L'ÉCOLE DENTAIRE DE PARIS 

DENTISTE DU LYCÉE GAMBETTA 

ET DE 

L'ÉCOLE NORMALE 

D'INSTITUTEURS 

Consultation* tout les Jours de 9 h. à S k. 
69, BOULEVARD GAMBKTTA 

EN F AGE LE CAFÉ TIVOLI 
M. WÉM l'a pas d'OPÉRATEHtS 

IL GARANTÎT SON TRAVAIL 

ATTENDU Q'OK TOÏJT EST FAIT PAS 

LUI-MÊME 

L 
(Wrergteu-Sestfcle âe la FassaiSé ie SéieciM 

Lauréat de l'Seate Seaîaire ie Isasce 
■ ■••esiie» de 8 4MIS 

75, Boulevard Gamteita 
Maison Bouysss*, (de 9 & 8 fa&ssm® 

fravftil parfait 
et •■tièrement $araati 

CONSORTIUM DES LOTERIES DE BIENFAISANCE 
(Autorisé par Arrêté Ministériel du 19 février 1907) 

AVIS IMPORTANT 

Pour recevoir direc-
tement envoyer man-
dat-postg de 5 fr. 20 
à M. Paul Reynaud, 
administrateur de la 
POCHETTE NATIONALE 
5, r. Etienne-Marcel, 

PARIS 
Recommandés 5'50 
Etranger 5'75 

La Pochette Nationale qui contient 
.5 billets des loteries co-associées et un 
numéro-prime gratuit, est en vente dans 
toute la France au prix de 5 francs chez 
les banquiers, changeurs, libraires, etc. 

Tu seras riche ! ! ! 

Les Timbres-Pochettes gratuits sont reçus en paiement 4e 1» POCHETTE NATIONALE. 

présentant la fixation des jours pendant lesquels les Cultivateurs seront admis 
faire a la mairie de leur commune la déclaration de planter du tabac en 1908. 

NOMS 

DES COMMUNES 

INDICATIONS 

DES JOURS 

de réception 
des déclarations 

dans chaque mairie 

Arrondissement de Cahors 

CANTON DE CAHORS (NORD) 

Cahors (Nord). 

Espère.. 
Mercuès. 

Larroque-des-Arcs. 
Lamadeleine 
Pradines 

Valroufié ; 

14, 15, 16, 17, 18, 19 et 21 
octobre, de 9 à 12 h. et 
de 2 à 4 heures. 

17 et 18. de 1 h. à 4 h. 
19, 21, 22, 23 et 24, de 9 à 

12 heures et de 2 à 4 h. 
19,de 9 à 12h.et de2 à 4h. 
14,15,16,17,18, del à4h. 
14, 15, 16, 17, 18,19, 21 et 

22, de 12 à 4 heures. 
21 et 22, de 1 h. à 4 h. 

CANTON DE CAHORS (SUD) 

Cahors (Sud) 

Arcambal Pasturat, 
Bourg ... 

Labastide-Marnhac... 
Montât (le) 

CANTON DE CASTELNAU 

14, 15, 16, 17, 18, 19 et 21 
oct.de9àl2h.etde2à4h 

14, 15 de 9 h. à 12 h. 
14, 15, 16, 17 et 18, de 8 à 

12 heures. 
22, 23, 24, delà4heures. 
22, 23, de 8 h. 1/2 à 11 h. 

Castelnau... 

Flaugnac... \ 
Cézac 
L'Hospitalet. 
Pern 

Saint-Paul-Labouffie 
Sainte-Alauzie 

14 octobre, de 9 à 12 h. et 
de 2 h. à 4 h. 

15, de9àl2b.etdelà4h. 
16, 17, de 12 h. à 4 h. 
22, 23, de 1 h. â 4 h. 
16,17, de 9 h. à 12 h. et de 

1 b. à4 h. 
18, de 11 h. à 1 h. 
19, de 9 a 12 et de 1 à 4 h. 

CANTON DE CATCS 

Boissières. 

Catus 
Craissac 
Labastide-du-Vert. 
Maxou 
Nuzéjouls 
Saint-Denis 
Francoulès 
Saint-Médard 
Calamane 
Junies (les) 

24 octobre, de 9 h. à 12 h. 
et de 2 h. à 4 h. 

22, de 11 à 3 heures. 
14, de 12 h. a 4 h. 
26, id. 
14, 15, 16, de i 2 h. à 4 h. 
21, id. 
23, de 12 h. à 4 h. 
19, de 11 à 3 heures. 
25, de 12 à 4 heures. 
17, 18, de 12 h. à 4 h. 
14, 15, de 12 h. à 4 h. 

Aujols 
Cieurac 
Cremps 
Flaujac 
Fontanes 
Laburgade... 
Lalbenque... 
Montdoumerc 

CANTON DE LALBENQUE 

14 octobre, de 12 à 4 h. 
15, de 12 h. à 4 h. . 
16, de 12 à 4 h. 
19, 21, de 8 h. à 11 h. 
17, de 12 h. à 4 h. 
18, id. 
19, de 9 à 12 et de 2 à 4 h. 
21, de 1 h. à 4 h. 

CANTON DE LAUZES 

Blars 
Cabrerets. 

Gras 
Lauzès 
Lentillac 
Orniac 
Sabadel 
Saint-Martin-de-Vers. 
Sauliac 
Sénaillac 
Saint-Oernin 

et 
22, 23 oct., de 12 à 4 h. 
18, 19, 21. de 9 à 12 h. 

de 2 h. à 4 h. 
14, de 1 h. à 4 h. 
15, de 9àl2h.etde2 à 4h. 
16, 17, de 12 à 4 h. 
14, 15, de 12 à 4 h. 
16,17 de 9àllh. et de là4 
19, de 8 h. à 12 h. 
14, 15, 16, de 12 h. à 4 h. 
21, 22,de 12 à 4 h. 
18, de 1 à 4 heures. 

CAIN TON DE LIMOGNE 

Calvignac 
Cénevières 
Lùgagnac 
St-Martin- Labouval 

Limogne. 

21, 22, 23oct.de lh à4h. 
14, 15, 16 de 11 à 4 h. 
17, de 12 h. à 4 h. 
!7,18, 19. de9 à 12h.etde 

2 h. à 4 h 
18, del h. à 4 h. 

NOMS 

DES COMMUNES 

INDICATION 
DES JOURS 

de réception 
des déclarations 

dans chaque mairie 

CANTON DE LUZEOH 
Albas 
Anglars-Juillac. 
Bélaye 
Oaillac 
Castelfranc 
Douelle 

Luzech 

Parnac 

Saint-Vincent. 

18, 19 octob., de 12 à 4 h. 
17, 18, 19, de 12 à 4 h. 
22, de 12 à 4 h. 
14, 15, 16, de 1 à 4 h. 
21, de 9 à 12, et de 2 à 4 h. 
16, 17, 18, 19, 21,*de9h.à 

12 h. et de 2 à 4 h. 
21, 22, 23, 24, de 9 à 12 h. 

et de 2 â 4 h. 
15, 16 et 17, de 12 h. à 4 

heures. 
14, 15, de 1 h. à 4 h. 

CANTON DE MONTCUQ 

Lascabanes. 

Montcuq...... 
Saint-Cyprien. 
Saint-Laurent 

14 15octobre,de9h.àl2h. 
et de 2 h à 4 h. 

18, de 11 h. à 4 h 
21,22, de 12à4h. 
19, de 12 h. à 4 h. 

CANTON DE PUY-L'EVÊQUE 

Grézels 
Lagardelle.. 
Pescadoires. 
Prayssac..., 

Puy-l'Evêque. 

à 4 h. 21, 22, 23 oct., de 1 
23, 24, de 12 à 4 h. 
24, 25, de 1 h. à 4 h. 
14,15, 16, 17,18, de 9 à 12 

h. et de 2 à 4 h. 
19, de 1 à 4 heures. 

CANTON DE SAINT-GERY 

Berganty 
Bouziès 
Cours 
Crégols 
Esclauzels 
Tour-de-Faure. 

Saint-Cirq-Lapopie. 

) Bouziès-Bas. 
St Géry [ Bourg 

) Masséries .. 
Vers 

19, 21 oct., de 12 h. à 4 h. 
16, 17, 18, de 9 h. à 12 h. 
14, 15, 16, de 1 h. à 4 h. 
17, 18, de 12 h. à 4 h. 
19, 21, de 9 h. à 12h. 
14, 15, 16, de 9 à 12 h. 

et de 2 h. à 4 h. 
14, 15, 16, de 9 à 12 h. et 

de 2 h. à 4 h. 
14, de l a 4. h. 
17,18,19,de9àl2etde2à4. 
15, 16, de l à 4 h. 
17, 18, 19, 21, 22, de 9 à 

12 h. et de 2 à 4 h. 

Arrondissement de Figeac 

CANTON DE 
Bretenoux 
Prudhomat 
St-Michel-Loubéjou .... 

BRETENOUX 

18 octobre, de 2 h. à 4 h. 
16, 17, de 12 h. â 4 h. 
15, de 12 h. à 4 h. 

CANTON DE CAJARC 

Carayac 
Cadrieu 
Cajarc 
Gréalou , 
Larnagol , 
Laroque-Toirac. 
Marcilhac 

Montbrun , 
St-Chels 
St-Pierre-Toirac 
St-Sulpice 

18 octobre, de 2 à 4 h. 
14, de I à 4 h. 
14,15,16de9àl2 etde2à4 
17, de 11 h. à 4 h. 
15, 16, 17, 18, 19de là4h 
21, de 12 h. à 4 h. 
17, 18, 19, 21, de 9 à 12h. 

. et de 2 à 4 h. 
19, de 1 h. à 4 h. 
19, 21, de 12 h. à 4 h. 
22, de 12 h. à 4 h. 
17, 18. de 12 h. à 4 h. 

CANTON DE FIGEAC (OUEST) 

Béduer 118 octobre, de 1 à 4 h. 
Lissac 121, de 1 h. à 4 h. 

CANTON DE LIVERNON 

Assier 
Boussac 
Brengues 
Corn 
Durbans 
Espédaillac 
Grèzes 
Livernon 
Quissac 
Reilhac ... 
Espagnac-Ste-Eulal 
Sonac . 
St-Simon 

ie 

17 octobre, de 1 h, à 3 h. 
19, de 9 h. à 11 h. 
14, 15, de 11 h. à 4 h. 
21,22, de9àl2etde2à4h. 
18. de 1 h. à 4 b. 
17, de 9 à 12 et de 2 à 4 h. 
14, de 1 h, a 4 h. 
16 de 9 a 12 et de 2a4h. 
18. de 12 h. a 4 h. 
15, de 1 ta. a 4 h. 
16 17. .le 12 h. a 4 h 
19 de 1 b a 3 h. 
22, de 1 h. a 4 h. 

NOMS 

DES COMMUNES 

INDICATION 
DES JÔURS 

de réception 
des déclarations 

dans chaque mairie 

CANTON DE SAINT-CÉRÉ 

Loubressac 19 octobre, dê 1 h. à 8 h 
St-Céré 14, de 9 à 12 h. et da2 à iï, 

Arrondissement de Gourdon 

CANTON DE GOURDON 

Gourdon. 

Anglars Nozac... 
Payriprnac , 
St-Clair , 
Souillaguet , 
Vigan (le) 
St-Cirq-Madelon. 
Rouffllhac 

17, 18, 19 octobre, de 9 h. 
à 12 h. et de 2 h. à 4 h. 

22, de 8 h. 1/2 à 10 h. 
21, dé 8 h. à 11b. 
14, 15, de 1 h. à 4 h. 
16, de 11 h. à 4 h. 
22, de 1 h. à 4 h. 
23, de 12 h. à 2 h. 
21, de 12 h. à 3 h. 

CANTON DE GRAMAT 

Gramat il9 octobre, de 1 à 4 h. 

CANTON DE LABASTIDE -MURAT 

Caniac 114,15,16,oct., da 1 h. à3L 

CANTON DE MARTEL 

Baladou 117,18 octobre, de 1 à 4 h. 
Creysse 18, 19, de 1 h. à 4 h. 
Cuzance 21, de 1 h. à 4 b. 
Floirac 14, 15, de 1 h. à 4 h. 
Martel. 19, de 9 à 12 et de 2 a 4b. 
Montvalent 16, de 2 h. à 4 h. 
St-Denis 15, de 12 h. a 4 h. 

CANTON DE PÀYRAC 

Fajoles , 
Lamothe-Fénelon. 
Loupiac 
Masclat 
Payrac 
Roc (le) 
Nadaillac , 

14 octobre, de 1 h. à 4 h. 
14, 15, de 1 h à 4 h. 
15, de 12 h. à 4 h. 
18, 19. de 8 b. à H 
16, 17 de 8 à 11 h. 
17,18, 19, de 8 h. à H11-
16, de 12 h. à 3 h. 

CANTON DE SAINT-GERMAIN 

Concorès 

St-Germain. 

St-Chamarand. 
Frayssinet. ... 

14, 15, 16, 17 octobre à* 
1 h. à 4 h. i J. 

21,22, 23, de 9 à 12 «td4 

2 à 4 h. 
19, de 1 h. à 4 b. 
18, de 1 h. à 4 h. 

Dégagnac. 

Léobard, 
Salviac. , 

Lacave 
Lachapelle-Auzac 
Lanzac 
Meyronne 
Pinsac., 
St-Sozy 
Souillac 

CANTON DE SALVIAC 
14,15,16, ir.gAf 

de 9 à 12 et de 2 à*" 
22, de 12 à 4 h. . gà 
14,15, 16, 

12 et de 2 à 4b. 

CANTON DE SOUILLAC 

16, 17 octobre ̂  jU*> 
14, 15, ̂  lf ̂  à,4£

4
h. 

17,18, 2l,àe l2h>* 2ii 
21 22 de » * «J? 41». 
14, 15,16, àej2^ ̂  
14J5,de9al2et^

lgô
t 

17, 18, 19, 
de 2 a 4 b 

Rétaille 
Oondat. .. 
Vayrac.... 
Strenquels. 

CANTON DE VAYRAC 
 14 octobre de 12 û 
 18.de lb.à.3 b 2à  19, de9al2h.eta 

... . 10 del h. a4h. 

à 4h-

4b 


